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acabre découverte par les po-
; liciers de la Sûreté du Québec

i de la MRC d'Arthabaska, peu
après 10 h hier, au 135 rue Olivier à Vic-
tbriaville. À la suite d’un appel logé au
911, ils ont découvert une femme et un
vu
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homme tous deux inanimés et âgés dans
la vingtaine, et une fillette de quatre ans
qui se portait bien. Cette dernière a été
confiée aux autorités au département de
pédiatrie de l'Hôtel-Dieu d’Arthabaska.

Impossible d'apprendre de la part des
policiers s’il s'agissait d’un meurtre suivi
d’un suicide ou d'un double assassinat,
mais, selon des informations obtenues en
soirée, cette dernière hypothèse demeure
la plus plausible.

À ce dernier chapitre, le relation-
niste de la S.Q dudistrict de la Mauricie/
Centre-du-Québec, Pierre Rivard, a
indiqué que le corps des deux victimes

DRAMEÀ VICTORIAVILLE
Un hommeet une femme découverts sans vie dans leur logement

affichaient des marquesde violence. sans
préciser le type d'armeutilisé.

L'agent Rivard à aussi refusé de réve-
ler le lien entreles deuxvictimes et de dé-
voiler leur identité, tant qu’une autopsie
ne sera pas pratiquée. Dans les faits, il à
été très peu bavard avec les représentants
de la presse, en précisant seulementqu'il
s'agissait de morts suspectes

Non loin de l'édifice à logements où
s'est déroulé le drame. Lu Tribune a pu
apprendre qu'il s'agirait de Mirlande
Pépin (une femme d'origine haïtienne
adoptée en jeune âge avec son frère. qui
habite Montréal, par des gens de Kingsey

Falls) et Dominic Déry de Victoriaville.
Le couple avait aménagé ensemble très
récemment dans l'appartement du rez-
de-chaussée de l'édifice de cinq loge-
ments. ll faut préciser quela S.Q.à refusé
de commenter cette information.

«Une amie m'a dit avoir parlé à Mir-
lande en soirée hier (jeudi) et tout allait
bien. Elle et Dominic venaient de repren-
dre ensemble après s'être laissés il y a
quelque temps», de confier Martin Dési-
lets, un ami du jeune homme avec quiil
s'entraînait au gym depuis longtemps.

Voir Morts suspectes en page A2
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¥,Préts pourla course aux aubaines dans les rues de Sherbrooke
 

 

  Pierrette Perreault ne fait pas les choses à moitié! À l'occasion de la Grande To

demain, elle en profite poursoutenirla lutte à la sclérose en plaques. Ça fait

rhêmela complicité de proches dans cette entreprise charitable. En tout, les chasseurs d’

grandeurduterritoire sherbrookois. À LIRE EN A3.

 

 
urnée des ventes-débarras, qui se déroule aujourd’hui et

lus de deux mois qu’elle prépare l'événement, s'assurant
aubaines pourrontvisiter 921 sites disséminésà la

 

Imacom, Jessica Garneau

Garderies.
Les éducatrices ©.
crient leur ras-le-boi
à Jean Charest

page A7 ‘

  

 

 

Arts et spectacles

Un retour aux sources :

par la grande porte
attend la chanteuse
Lynda Thalie

page E1     
 

  

Lia Lévesque(PC)
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‘| orsqu’elle sera libre, d'ici le 5 juillet,
@ Karla Teale Homolka devra se sou-
: mettre à une série de conditions qui
testreindront sa liberté, bien qu’elle ait
urgé la totalité de sa peine d’emprison-

nement de 12 ans.

: Le juge Jean R. Beaulieu, de la Cour
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du Québec chambre criminelle, a décidé,
hier, de la soumettre à de nombreuses

conditions.

Entre autres, Karla Homolka devra

«s’impliquer activement» dans une thé-
rapie, se rapporter à la police et ne pas
entrer en contact avec les familles de Paul

Bernardo ou de ses victimes.

Le juge a souligné, dans sa décision,
qu’il voyait comme «un manquementim-
portant» le fait que Homolkaait «refusé
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de discuter à fond des circonstances de
ses crimes» dans le cadre d’une thérapie
menée par une psychologue. «Sans doute
dans un réflexe d’autoprotection, elle
s’empêche d'en saisir toute l’énormité
et certainement se prive d’un moyen ef-
ficace d’empêcherla récidive.»

«ll faut se méfier, dans les cas de cri-
mes graves, d’une personne qui n’a pas
le courage, ou à tout le moinsla volonté
d’aller au fond des choses», sous prétexte
que ce qu’elle a commislui fait trop mal.
«C’est un signe évident, selon la Cour,

que cette personne, par peur de souffrir
ou de sombrer, fait passer l’équilibre de
sa propre personne avantla protection de
ses concitoyens. Elle se trouve en effet à
bloquer à l’avance un résultat positif de
la thérapie dans une sphère importante,
c’est-à dire le fait de ne pas récidiver.»

Elle bloque à l'avance les effets de la
thérapie», dit le juge, alors quele but est
justement d'empêcher qu’il y ait récidive
grâce à une pleine prise de conscience et
une responsabilisation de ses actes.

Autres conditions

De plus, Homolka devra s'abstenir de
fréquenter ou de communiquer direc-

la plus sécuritaire!
Cote de sécurité

5 étoiles

Karla Homolka devra suivre une thérapie
Lëjuge impose une série de conditions à sa libération le 5 juillet

tement ou indirectement avec une per-
sonne qui, à sa connaissance, a un casier
judiciaire pour crime avec violence, sauf
dans le cadre de sa thérapie, avec une
permission écrite de sa thérapeute.

Le juge Beaulieu a directement fait
allusion, dans sa décision, à la relation
épistolaire que Homolka a entretenuc
avec Jean-Claude Gerbet, en prison
pour le meurtre de sa conjointe. Il à
rappelé qu’Homolka a été prévenue par
les autorités qui ont eu connaissance de
cette relation, qu’ «elle a eu l’occasion»
d’amender sa conduite et ne l’a pasfait.
Or, des rapports psychiatriques à son
sujet soulignent que le risque qu’elle ré-
cidive dépend de son association avec des
partenaires violents ou criminels.

Elle ne pourra occuper d’emploi ou
travailler comme bénévole dans un ca-
dre où elle aurait un lien de confiance
ou d'autorité avec des personnes de
moins de 16 ans. Les victimes de viols
et de meurtres Leslie Mahaffy et Kristen
French, de même que sa soeur Tammy,
violée aussi par Bernardo, étaient âgées
entre 14 et 16 ans.

Elle devra dès sa sortie de prison

Voir Karla Homolka en page A2
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Mario Goupil

Monique Gagnon-
Tremblay: «La retraite
ne fait pas encore
partie de mes plans»
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Mon clin d'oeil

On connaît maintenantl'identité de Deep Throat.
Non, ce n'est pas Claude Morin.

Stéphane Laporte
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Mérite estrien

Le travail est
un trésor pour
Isabelle Vachon
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Morts suspectes
Suite de la page A1

A proximité du lieu du drame, hier, plusieurs
amies de Mme Pépin s'interrogeaient sur ce qui
avait bien pu se passer quelques heures auparavant.
«Elle était bien trop jeune pour mourir». à déclaré
en pleurs l'une d’elles. Une autre a dit: «Avant de
mourir. comme je la connais, elle à dû se défendre.
Elle ne se serait pas laissée faire face à un agresseur.
Ce n'est pas le genre de fille a se faire baver.»

Des voisins du 135 Olivier, dont Sandra Moreau.
ont affirmé n'avoir rien entendu au cours de la nuit
de jeudi à vendredi ou en avant-midi hier. Fina-
lement, personne ne sait trop quand le drame est

La Tribune, Gilles Besmargian

En fin d'avant-midi, plusieurs badauds ontété attirés par la nouvelle à l’effet que deux
personnesavaient été trouvées sans vie dans un logementdela rue Olivier.

survenu. Sans doute que l'autopsie, pratiquée pro-
bablement au cours de la fin de semaine. l'établira
avec plus d'exactitude.

Ce n'est qu'en début de soirée. hier. que les li-
miers du Bureau régional d'enquête du district de
la Mauricie/Centre-du-Québec, les techniciens en
scène de crime et les policiers de la S.Q. du Service
d'identité judiciaire sont arrivés à Victoriaville. À
21 h. aucun policier n'avait encore pénétré dans le
logement pour examinerla scène ducrime.

Quant aux corps, ils n'ont été récupérés qu'en fin
de soirée.

 

Karla Homolka
Suite de la page A1

communiquer avec le service de police
le plus près de sa résidence entre 9h et
16h30 et aviserle policier en service, con-
fidentiellement, de son adresse. de son
occupation, du nom des personnes avec
qui elle réside.

Elle devra, le premier vendredi de
chaque mois, se présenter au service de
potice entre 9 het 16 h 30 où à tout autre
heure désignée parle service de police.

Elle devra aviser de tout changement
de nom, de prénom oud'adresse.

Si elle voyage pourplus de +5 heures.
elle devra indiquerle moyen de transport.
le trajet, la durée du séjour, les coordon-
nées du départ, de l'arrivée et le nom des
personnes qui l'accompagnent. neveux.

cette année.

Il n’est pas clair à savoir qui paiera pourla thérapie deman-
dée à Homolka. Son avocate Sylvie Bordelais a demandé que
ce soit le Procureur général de l'Ontario. mais le juge à simple-
ment tranché pourquecesoitl'Etat.

Quant à Me Bordelais,elle n'a pas fermé la porte à une pos-
sibilité d'appel et n’à pas voulu élaborer là-dessus.

Du mêmesouffle pourtant. elle a assuré que Karla Homolka
avait bien l'intention de respecter ses conditions et qu'elle ne
voulait nullement susciter d'autre ressentiment à son endroit.

Qu'elle interjette appel ou pas. elle a l'intention de respec-
ter ses conditions, à affirmé Me Bordelais en anglais. en point
de presse après le jugement.
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Omégathéranie. les effets
secondaires (suite et fin)
 

Sonia

Bolduc

sonia.bolduc@latribune qc za

SHERBROOKE

lors!? Efficace mon omégathérapie de
quartier. n'est-il pas”

Je vous l'avais bien dit. la semaine der-
nière. que j'allais chasser les nuages. semer du so-
leil. du healthy outlook, du bonheuret du bien-être
à grands coups de gélules d'oméga3.

Et je n'ai qu'une parole. (pour rien dire. bien
souvent. je vousl'accorde. mais quand même.)

Bon. il est vrai que les chances que je passe à
côté étaient quasiment nulles. Probabilités zéro.
Et pas seulement parce qu'il pleuvait quotidien-
nement depuis un mois. que les nuages étaient à
bout de ressources ou que la promesse d’une face
de cochon permanente soit si menaçante.

La vérité. c'est que je suis conscientisée depuis
quelques mois déjà aux bienfaits (et aux effets se-
condaires!) de l'omégathérapie. J'ai effectivement
pu vérifier à quelques reprises l'efficacité de la
gélule sur l'humeur. le bien-être. le bonheur... et
l'agenda quotidien.

L'agenda quotidien?

Oui Madame. Oh! Que oui Monsieur!

L'omégathérapie. dans ma demeure du moins.
entraîne deux effets secondaires majeurs et décon-
certants.

L'omégathérapie vous donne l'énergie de faire
un million de choses.

L'omégathérapie vous prive aussi de vos capa-
cités à évaluer le temps nécessaire à la réalisation
de cesdites choses.

Ainsi, depuis qu'elle s'améliore humeur et
le bien-être à l'oméga 3. ma douce bénéficie mi-
raculeusement d'une énergie hors du commun...
et complètement inadaptée au réalisme d'une
journée de 24 heures ou d’une fin de semaine de
deux jours.

Adepte de la gélule matinale, la dame de là
maison (l'autre!) parvient jour apres jour a nou
concocter un petit things to do before the end ofthe
day! qui n'en finit plus.

Exemple.

Aujourd'hui, en ce beau samedi ensoleillé, il

est prévu de couper les pelouses, changer la porte
moustiquaire de l'entrée secondaire. enlever les
châssis doubles. peinturer les deux portes, les fe-
nétres et les moustiquaires. remplacer les châssis
doubles par ces moustiquaires fraîchement re-
peints. peindre les boîtes à fleurs, y semerdes fines
herbes. sarcler le potager, y semer des fèves, des
carottes. du panais et y transplanter les tomates
que nous serons allées chercher chez ma mère. Et
tant qu’à avoir les mains dansla terre, le compost
et les semis, pourquoi ne pas en profiter pour plan-
ter quelquesfleursjolies danstousces pots de grès
qui traînent près de la porte du garage.

Tiens. La porte du garage. Gratter la vieille
peinture. remplacer le montant pourri et repein-
dre au complet avant de remplacer par des car-
reaux ces deux morceaux de bois installés par un
des anciens propriétaires. Et tant qu'à être dansce
coin. pourquoi ne pas en profiter pourinstaller les
formesqui nous permettront de couler du nouveau
ciment. là où il s'est cassé. Et une fois la pelle dans
le ciment. aussi bien couler le socle qui recevra la
fontaine provençale que nous allons auparavant
recouvrir de mosaïque.

Bon. Accordons-nous une petite pause pourle
lunch...

Je le sens. vous pensez que j'exagère.

Nenni. Non. Pas pantoute.

En fait. je ne vous ai méme pas parlé de la tein-
ture du patio. du nettovage des fenétres, de la fini-
tion autour de la cheminée. de la lampe du salon
à installer. de la cage d'escalier à peinturer. de ces
mêmesescaliers à teindre. du plancher à sabler et
à vernir. de la céramiqueà installer autour du bain,
de la glacière à retaper. de la table de réfectoire à
huiler. et j'en passe. et des meilleures.

Lafolie. diront certains.

Moi. j'appelle ça les effets secondaires de
l'omégathérapie.

La bonne nouvelle. c'est que ça se fait dans la
bonne humeuretle bien-être.  
 

Elle à soutenu que sa cliente tenait surtout à ce que les
conditions ne l'empéchent pas de voir sa famille. son père. ses

 Elle devra également s'abstenir
d'avoir en sa possession de la drogue ou
desstupéfiants, à moins qu'ils ne lui aient
été prescrits.

Elle ne pourra être à l'emploi dans
un endroit où elle aurait accès à des
benzodiazépines, des opiacées ou des
barbituriques. ll a été démontré qu'elle
utilisait des drogues envers ses victimes.
elle qui avait accès à certaines drogues en
tant qu'assistante-vétérinaire.

Elle devra donner un échantillon
d'ADN aux autorités, ce à quoi elle a déjà
consenti, lorsqu'elle a signé une entente
avec la Couronne ontarienne,lors de son
plaidoyer de culpabilité en échange de
son témoignage contre son ex-mari Paul
Bernardo, en 1993.

Elle ne pourra évidemment commu-
niquer avec Paul Bernardo. ni avec les
familles des victimes.

Elle ne peut déjà avoir d'arme à feu
en sa possession et doit généralement
garder une bonne conduite.

Le juge a toutefois noté. dans son
jugement rendu verbalement, qu’ «il
est indéniable que Mme Téale a fait des
progrès évidents pendant ses années d’in-
carcération et qu'elle a cu une attitude
conformiste».

Karla Teale Homolka est passible
d'emprisonnement si elle désobéit aux
engagements prescrits par la Cour.

Réactions

Le procureur de la Couronne James
Ramzay s'est dit satisfait de la décision
du juge. «La Cour a fait ce qu'il était
possible de faire», a-t-il déclaré en an-
glais, lors d’un point de presse après le
jugement. «Ca nous satisfait.»

H a précisé que ces engagements de-
vront être pris pour 12 mois. Après cette
période. il appartiendra au Procureur
général de la province concernée — celle
où résidera Homolka — de décider s'il
entreprend la mème démarche que ceux
de l'Ontario et du Québec ont entreprise
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Entre 3 et 5 M $ pourla STS grâce à Layton
I! faut cependant que le nouveau budget fédéral survive a sa troisième lecture
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. es Modifications apportées au bud-
get fédéral par Jack Lavton porte-
rontfruits à Sherbrooke. D'ici 1007.

lu Société de transport de Sherbrooke
(STS) obtiendra entre 3 et 5 millions S
«pour umeliorer ses immobilisations.

Cette manne inesperee s'ajoute à l'even-
tuel retour sur ls taxe sur l'essence. qui
devrait représenter une somme annuelle
approchant le million $ pour Lu STS.

«Ce n'est pus Une somme recurrente
{la nouvelle emeloppe budgetaire sur le
transport en commun], mais c'est quand
mêmetrès bien et ça nous donne un coup
de pouce extraordinaire pour ameliorer
notre réseau et nos infrastructures, indi-
que le président de la STS. Jean-François
Rouleau. Ce dernier vient d'ailleurs d'ob-
tenir le poste de vice-president Affaires
gouvernementales du comité exécutif de

"Association canadienne Ju transport

urbain.

La STS ne touchera pas cet argent
avant l'an prochain. estime M. Rouleau.
Pour ve faire. le budget du gouvernement
minoritaire de Paul Martin devra sunivre
à sa trommème lecture à la Chambre des
communes. «C'est important que les
parlementaires adoptent ces projets de
lon-li-. insiste le president de la STS.

Entente avec Québec

Au total, les reseaux de transport en
commun du Quebec se partigeront une
somme de 1S9 millions $ en vertu de cette
nouvelle enveloppe budgetaire. Les villes

devront toutefois s'entendre avec Que-
bec avant d'obtenir cet argent. au mème
titre que pourla taxe sur l'essence. Selon
Jean-François Rouleau. la Ville de Sher-
brooke ne reduira pas sa contribution
annuelle 3 la STS, méme si cette dernière
obtient plus d'argent du gouvernement
federal,

Rappelons qu'à Sherbrooke. la STS
aura besoin de 18.7 M $ de plus au cours
des dix prochaines années pour simple-
ment maintenir son réseau dans son etal
actuel. Pour developper le réseau. elle
devra aussi trouver IU MS supplémentai-
tes pour la mème période.

 

Jean-François Rouleau

Une vente de garage,c'est rassembleur!
Plusieurs des 921 sites accessibles en fin de semaine cachent une belle histoire de complicité
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n fin de semaine. les rues de la
! ville de Sherbrooke regorgeront

d'aubaines lors de la cinquième
- édition de la Grande Tournée des ventes-
: débarras. Beau temps mauvais temps.les
‘chasseurs de bonnes affaires pourront
- Visiter 921 sites de ventes de garage.

- Ils sont nombreux à avoir profité de
léur grand ménage du printemps pour
rmettre de côté les objets dont ils souhas-

» tent se débarrasser. Des objets qu'ils ont
{trouvés très beaux ou très utiles à une

‘Cerfaine époque. Une époque révolue.
«Plusieurs familles ont done passé les
{ derniers jours à vivre dans une maison
‘plus bordélique que d'habitude afin de
«finaliser les préparatifs pour la fin de
! sémaine. Pierrette Perreault est une des
"921 personnes instigatrices qui sortiront
leurs tables et étaleront leurs marchandi-
ses. Pas cher. pas cher!

*
’
’
‘
’
‘

Pierrette Perreault ne fait pus les
choses à moitié! Elle profite de cette
vente de garage pourvenir en aide a une
; bonne cause: la sclérose en plaques. Ça
‘fait plus de deux mois qu'elle prépare
‘l'événement, Elle a d'abord confectionné
«des affiches qu'elle àdistribuées dans son
milieu de travail. celui de son mari et
* dans sa paroisse. Par cette initiative. elle
«invite les gens à lui offrir les objets dont
"ils veulent se débarrasser. Elle les vendra
lors de la vente de garage de ce week-end
ret tous les profits seront versés à la bonne
yveuvre. Une idée géniale’

Mme Perreault a recueilli les dons de
‘son entourage.a fait un tri. a étiqueté les
‘produits et elle est maintenant préte a les
«Vendre. On retrouve des trouvailles pour
(tous les goûts: des vêtements. des jeux de
‘société. des livres. de vieux 33 tours. des
bottes de ski. des raquettes de tennis. des
{sacs golf. des armoires. des séchoirs. des
‘ grille-pain… Elle a même mis en pot une
{ quarantaine de plantes différentes et a
{œuisiné des pâtisseries pour séduire ses
‘visiteurs!

i Une vente de garage. c'est rassem-
! bleur! En plus d'avoirfait la connaissance
de voisins qui lui ont généreusement don-
tné des objets. Pierrette Perrault prévoit
bien s'amuser en compagnie de sa famille
et de ses amis lors de l'événement. «Je
crois qu'on va avoir du plaisir! En fin
Je semaine. mes enfants descendent de

+
'
‘
\
i
‘
‘
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Imacorn, Jessica Garneau

Les ventes de garage, une histoire de famille! Trois générations y participeront: Lucie Venne, sa fille Hélène Villeneuve etle petit Nicolas

Villeneuve-Ferland.

Montréal pour venir m'aideret j'ai aussi
des amis qui nous donnent un coup de
main. C'est une belle occasion de tous sc
retrouver ensemble!» explique-t-elle.

C'est la même ambiance qui régnera
chez Gaston Denis et Lucie Venne. «La
famille sera réunie: les trois enfants. les
conjoints. les petits-enfants. les cousins...
C'est la quatrième année que nous
participons à la vente-débarras et c'est
toujours aussi agréable!» lance Nicolas.
le fils ainé de la famille.

Et qu'est-ce qui pousse les acheteurs

potentiels à se lever à l'aurore pour aller
fouiller dans les vieilles affaires de leurs
voisins? «Faire les ventes de garage. c'est
comme une drogue! Quand tu commen-
ces. tu n'es plus capable d'arrêter! Tu
veux toujours faire le meilleur deal pos-
sible. Parfois, les gens ne connaissent pas
la valeur de ce qu'ils ont. Alors, tu joues
le jeu. Tu fais semblant de ne rien connai-
tre toi non plus. tu achètes et tu pars le
plus vite possible... avant que le vendeur
berné réalise ce qu'il vient de laisser al-
ler!» explique Pauline Rov. une adepte
de brocantes.

«La veille, je prends le journal et je
planifie mon trajet. Ce qui m'intéresse,
c'est la vieille vaisselle. Je la collectionne.
J'ai commencé à courir les ventes de
garages avec ma mère et, même après
son décès, j'ai continué à le faire seule.
J'ai ralenti un peu dernièrement, car ma
cave est pleine. Mais encore aujourd’hui,
lorsque je passe devant une vente de ga-
rage. je me stationne et je jette un coup
d'oeil... au cas où il y aurait un petit trésor
méconnu!»

Il reste à prier pour le beau temps!

Tout est tellement plus agréable lors-
qu'on à les rayons du soleil pour nous
réchauffer et nous dorerl'humeur.

Des nombreuxpiétons sillonnerontles
rues en fin de semaine. Les automobilis-
tes sont donc invités à circuler de façon
sécuritaire. Ralentissez! Qui sait? Vous
pourriez apercevoir de bonnes aubaines!

La Tribune publie en page DI1 làliste
des adresses inscrites à l'événement. Pour
encourager Pierrette Perreault et lu cause
de la sclérose en plaques. rendez-vous au
620. rue Bolduc.
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La Coalition pour un Magnola
propre dévoile son étude
Denis Dufresne
SHERBROOKE

près plus de six années de mobi-
lisation. de collectes et d'analyses
de données, la Coalition pour un

Magnola propre dévoilera. mardi soir
a Asbestos. les résultats de son étude
sur l'impact des rejets d’organochlorés
(dioxineset furannes) et de BPCà l'usine
de magnésium d'Asbestos.

L'étude. menée de 1999 à 2002. porte
essentiellement sur l'analyse de la chair
de chevreuils. grâce à la collecte d'échan-

présence de tauxsignificatifs de ces pol-
luants organochlorés dans les chevreuils
de la région».

Le Dr Jules Blais, toxicologue et bio-
logiste rattaché à l’Université d’Ottawa,
présentera à la population un résumé de
l'ensemble de ses travaux réalisés en col-
laboration avec le Service canadien de la
Faune,qui a financé les analyses.

La Coalition, qui avait entre autres or-

ganisé un spectacle bénéfice avec le chan-
teur Richard Desjardins, afin de financer
ses activités, a pour sa part consacré une
sommede 27 000 $ à cette étude.

La Société pour vaincre la pollution y

‘ ;
:
: \ ; PS8 | tillons avec l'ai , E ur ve
) | - \ ions avec l'aide de la communauté à égalementparticipé.

, ' ! { 58% 1402S : .

; ‘ ‘© vo ‘stécsa Dans un communiqué. la Coalition «Nous voulons présenter nos résultats
: 2apNE . = : : , : , :

; ‘ + L NEné785 sai ; que. à la population,il s’agit d’un travail énor-
: ‘ 4 0 À Mie indique que les résultats démontrent «la

: colon Gogh oY me dont les résultats sont concluants»,

/ \ >et | signale Lisette Anfousse, porte-parole de
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la Coalition.

Des risques?

Cette étudescientifique visait à établir
«si la bio-accumulation des contaminants
de l'usine Magnola comportait de vérita-
bles risques, à court ou à moyen terme»,
rappelle Mme Anfousse.

Les citoyens membres de la Coalition
ont amorcé cette étude scientifique à la
suite d'un rapport du Bureau d’audiences
publiques sur l’environnement (BAPE),
sur le projet Magnola, à la fin des années
90.

Métallurgie Magnola avait amorcé ses
activités en 2000, mais avait dû y mettre
fin au printemps 2003 en raison de la

 

 
Lisette Anfousse, porte-parole de la
Coalition pour un Magnola propre

baisse du prix du magnésium sur le mar-
ché international et de la concurrence

des producteurs chinois.

L'entreprise. propriété de Noranda
à 80 pour cent, avait consacré d'impor-
tantes sommes d'argent pour réduire ses
émissions d'organochlorés, ce qui n’avait
guère rassuré. toutefois, les groupes com-
me la Coalition et le Collectif de lutte
aux organochlorés, qui n'a pas participé
à l'étude.
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Le sacrifice de marcher
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u Ville de Sherbrooke et la Cité
des rivieres nous lancent un défi
audacieux: vaincre le syndrome du

consommateur à la recherche d'un espa-
ce pour stationner son auto à cheval sur
la caisse enregistreuse du magasin, qu'il
quittera en suivant l'itinéraire suggéré
par son GPS pour se rendre à su pro-
chaine destination le plus vite possible!

I n'y a que quelques jours de beau
temps derriere nous que déjà les pla-
ces de stationnement se font rares à
proximité du parc Jacques-Cartier. Les
policiers ont même commencé à émettre
des billets de courtoisie. SI vous avez
reçu un billet orange. vous étiez garé à
un endroit prohibé. S'il était bleu, c'est
pour vous inciter à prendre l'habitude
d'aller ailleurs.

«Ce serait à l'encontre de la mission
de la Cité des rivières que de réduire les
espaces verts au parc Jacques-Cartier
pour du stationnement. Notre mandat
est également de promouvoir l'activité
physique. D'où notre volonté de limiter
la circulation automobile dans le pare.
Celui-ci ne doit plus être considéré com-
me étant l'unique porte d'entrée de la
Cité des rivières». précise son directeur
général, Albert Painchaud.

Lesbillets de courtoisie remis par les
policiers suggèrent des pares de station-
nement alternatifs. La Cité des rivières
a quant à elle distribué des brochures
contenant ces informations dans 35 000
foyers sherbrookois, Mais il y a un pro-
blème d'aiguillage. Le synchronisme fait
défaut.

Un étranger attiré par la Cité des
rivières - où même un Sherbrookuis peu
familier avec le secteur - ne trouve tou-
jours aucune indication le guidant vers
une aire de stationnement autour du
parc. Les panneaux de signalisation de la
Cité desrivières, qui seraient d'une gran-
de utilité, ne sont pas encore installés.

«Tout devait être mis en place pour
le mois de mai, mais nous avons eu des
contretemps. Nous attendons des confir-
mations avant de procéder». indique M.
Painchaud.

La Ville négocie des droits d'utilisa-
tion sur certaines propriétés privées, no-
tamment le terrain où se trouvaient les
entrepôts de la compagnie Beaudry (un
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Imacom, Maxime Picard

Un étranger attiré parlaCité des rivières - où mêmeun Sherbrookois peu familier avec le secteur - ne

trouve toujours aucune indication le guidant vers une aire de stationnement autour du parc. Les pan-

neaux de signalisation dela Cité des rivières, qui seraient d’une grande utilité, ne sont pas encore

installés.

distributeur de produits d'érable) sur
la rue Pacifique. Des pourparlers sont
également en cours avec les propriétai-
res de l'édifice du 2144 de la rue King
Ouest (en fuce du centre administratif
de Shermag) pour une utilisation des
espaces de stationnement le soir et les
fins de semaine.

Certains sites voisins du lac des
Nations et appartenant à la Ville sont
accessibles. Les nombreuses cases réser-
vées au personnel d'Hydro-Sherbrooke
(sous le pont Jacques-Cartier) sont
libres en dehors des heures de bureaux.
Le stationnement est autorisé sur plu-
sieurs centaines de mètres le long de la
rue Pacifique.

La Ville projette même d'asphalterla
voie cyclable du côté nord de la rivière

Magog pouraller rejoindre le pure Her-
tel, pour ajouter un autre acces. À l'autre
extrémité du lac des Nations. il v a des
espaces pour stationner sur la rue Rich-
mond (celle du Rest-O-Beigne).

«Notre approche appelle à un change-
ment d’habitudes descitoyens. mais nous
estimons qu'ils en seront les premiers bé-
néficiaires. Nous avonsidentifie environ
500 places de stationnement autour du
lac des Nations à partir desquelles on
peut accéder aux aménagements récréa-
tifs en moins de cinq minutes». estime
Albert Painchaud.

Est-ce trop nous demander? Som-
mes-nous consentants au sacrifice de
marcher quelques pas supplémentaires?
Est-ce suffisant pour nous convaincre de
l'inutilité d'entrer dans le parc en auto et

d'en faire le tour. juste pour constater
qu'il n'y a plus de places disponibles
pourstationner?

Le parc Jacques-Cartier est l'aire de
détente. l'espace de jeux. l'endroit pour
fläner à Sherbrooke. Il serait encore plus
précieux, ce refuge urbain. s'il devenait
véritable basis de tranquillité. Il n'en
tient qu'à nous.

Se perdre pour se trouver

Dans le même registre. les pionniers
du programme de santé globale à la
Commission scolaire de la Région-de-
Sherbrooke célébraient hier l'adhésion
d'une autre école primaire à cette ap-
proche novatrice de l'éducation. Les

nouveaux bénéficiaires sont les enfants

de l'école du Jardin-des-Lacs. à Saint-

Denis-de-Brompton.

H fallait voir les yeux pétillants des

écoliers qui ont reçu la banderole at-
testant leur entrée dans la famille des
mains de la volleveuse Annie Martin et
les frissons courir sur le corps de cette
athlete olvmpique. tellementelle vibrait
en racontant à quel pointelle s'est épa-
nouie comme personné a travers l'acti-
vité physique.

Je repensais à André Dupont. un de
mes professeurs de mathématique du
temps où j'ai fréquenté la polyvalente

La Frontalière de Coaticook.Il aurait pu
nous enseignerla vie. nousgardersurle
qui-vive durant des heures s'il avait ob-
tenu l'autorisation de nous amener dans
le parc de la Gorge pour nous contami-
ner de sa passion pour la nature. J'en
révais. Les cours d'algèbre auraient été
moins insignifiants. Malheureusement,

les récits de M. Dupontse limitaient aux
deux minutes précédant la cloche qui
annonçait le début de la période.

J'envie aujourd’hui les enfants ayant
le privilège d'apprendre autrement.
Ceux du programme santé globale
passent le quart du calendrier scolaire
à l'extérieur de la classe à participer à
toutes sortes d'activités parallèles. Ils
passent à travers toute la matière exigée
parle ministère de l'Éducation avec 75°
du temps académique prévu.

Statistique révélatrice: le taux de
décrochage scolaire chez les élèves ins-
crits 4 ce programme serait de 0%. Si. si.
Zéro. Ils accrochent tous.

Des élèves du Collège du Mont No-
tre-Dame ont paru surprises cette se-
maine lorsqueje leur ai souhaité de pas-
ser à deux cheveux de se perdre dans la
forêt. Vous dépasserez vos limites, vous
découvrirez votre énorme capacité de
concentration. d'analyse et de maîtrise
personnelle. leur disais-je.

Ça paraît risqué de se retrouver dans
une pareille mésaventure. mais on a de
bien meilleures chances d'en sortir in-
demneque de rescaper sans séquelles un
enfant qui s’est perdu dansune classe bé-
tonnée de dix mètres par dix mètres par
manque d'intérêt. Un enfant prisonnier
d'un système étouffant de platitude.

Ça me dit derire

Ce n'est pas une bonne idée pour
Jean Charest de rendre visite à son père
cette fin de semaine à Sherbrooke dans
le tourbillon des ventes de débarras.
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—Ferti-Val fait volte-face
L'entreprise ne veut plus fournir de terreau à la Ville

 

David

Bombardier

sos bevdoicer : otre cc ic

SHERBROOKE 

 

olte-face dans le dossier des jardins
communautaires contaminés aux hydro-
carbures, L'entreprise Ferti-Val. qui avait

offert à la Ville de Sherbrooke de lui fournir
gratuitement le nouveauterreau, à brusquement
changé son fusil d'épaule en brandissant une
récente analvse. La Ville étudie maintenant la
possibilité d'intenter des recours juridiques con-
tre l'entreprise.

La semaine dernière. la Ville «à enleve les
quelque 700 mètres cubes de terre de ses jar-
dins communautaires de la rue Thibault. dans
le secteur Ascot. Une étude de la firme Groupe
SM a déterminé que le terreau contenait des
hydrocarbures et du bitume. La source de la
contamination est cependant inconnue. Le ter-
reau. fourni par Ferti-Val en 2003. aurait pu être

Nous sommes situés, à l'abri des intempéries ‘Ç

Place Belvédère, au niveau du Stationnement intérieur

350 Belvédère sud, Sherbrooke (QC) J1H 4B5

* Non membre seulement (819

contaminé avant son transport. pendant celui-ci
ou après.

L'entreprise Ferti-Val s'était dégagée de
toute responsabilité. prétextant que son terreau
n'était pas contaminé avant le transport.

La compagnie avait néanmoins proposé de
fournirgratuitement la nouvelle terre. question
de «conserver de bonnesrelations» avec la Ville.
Pour l'administration Perrault. cette solution re-
présentait une économie de 10 000 $. Encontre-
partie. la Ville avait choisi de ne pas pousser plus
loin son enquête afin de déterminer la source
de la contamination. ce qui évitait à Ferti-Val
d'éventuelles poursuites.

Mais voilà: Ferti-Val vient de faire analyser
le terreau horticole qu’elle vend actuellement
et celui-ci ne contiendrait pas les contaminants
retrouvés dansles jardins communautaires. «Le
rapport de l'Université de Sherbrooke leur dit
que leur terre est acceptable. alors ils estiment
qu'elle était aussi bonne il y a deux ans». expli-
que le directeur de l'arrondissement du Mont-
Bellevue, Yves Dodier.

Ense basant sur cette nouvelle analvse. l'en-
treprise de l'arrondissement de Bromptona dé-

cidé de ne pas respecter son engagement verbal
de fournir la nouvelle terre. affirme M. Dodier.
D'ici la mi-juin.la Ville fera donc affaire avec un
autre fournisseurafin que la cinquantaine d’uti-
lisateurs des jardins communautaires puissent
cultiver leurs légumes commeprévucet été. Les
jardins communautaires Marcel Talbot devraient
être accessibles à la mi-juin.

La division de l'ingénierie et le contentieux
de la Ville étudieront vraisemblablementla pos-
sibilité d'intenter des recours juridiques contre
Ferti-Val. La Ville pourrait notamment exiger
de l'entreprise qu'elle lui rembourse la valeur
du terreau qu'elle s'était engagée à fournir gra-
tuitement.

Joint hier par téléphone. le porte-parole
de Ferti-Val. Sébastien Hue. a simplement ré-
pondu: «On ne fera pas de commentaire sur le
sujet.»

En bout de ligne. cette histoire de terreau
contaminé aura coûté 40 000 S à l’arrondisse-
ment du Mont-Bellevue. ce qui représente en-
viron 20 pour cent de son budget annuel réservé
aux parcs et espaces verts. Quelque 200 voyages
de camionsdix roues aurontété nécessaires pour
changerla terre.

25. 05 Le is : à

(à l'occasion de la fête des Pères)

569-1625

 

 MAXICLUB
of Complexe Médico-Sportif 3

 

E
w

 



SHERBROOKE SAMEDI 4 JUIN 200S La Tribune as

 

 

 

  

 

 
  
  

   

1- : ; .. von. le deputee de Saunt-Hrançois s’est

. Mario tetouvec dans l'opposition pour le
* ; Go il même nombre d'antiecs consecutn es.

t- . Upi . ;; : P SONT ANAL Pas repris le pouvoir en
: : riot Lilien: 2003 qe ne SUIS Pas SÛTE JC setatis festcé
e ’ SHERBROOKE civors Ues longtemps en poste, avoue-

+ . .
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années. mais elle ÿ a quand mèmecon- endroit commecelui-là, J'ai l'impression Après neuf années passées au pou-
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finie. S'il ne faisait pas beau. ça me dérangerait moins. Le plus démoralisant, c'était
de reprendre les cours après cinq semaines. La matière commençait à être loin et il
fallait réapprendre tout ce qu’on avait déjà appris», à dit Maxime Gravel.

 

Valérie Giguère voyait quant à elle les choses du bon côté. «La prolongation de
session ne n'a pas trop dérangée. J'ai dû répartir mon énergie entre mes études, mpn
travail et mes compétitions sportives, mais il suffit de savoir bien gérer son temps. La
fin de session aurait probablement été la méme de toute façon. Les professeurs ont
été compréhensifs et ont diminué la charge de travail. Hy a plus de travaux a faire
à la maison, mais la grève a été une bonne chose ct elle va peut-être faire réagir le
gouvernement», a-t-elle déclaré.

Enfin. ceux qui en souffrent le ptus se trouvent peut-être du côté du volet téch-
nique. Etudiante en génie mécanique. Evelyne Gobeil dit plancher très fort sur son 

  
 

 

rbal ; ; ; ; .
lier projet de fin de DEC. un travail de longue haleine commencé en septembre. «Plu-
- un sieurs ont de la difficulté à finir leur projet, Il faut venir travaillerle soir et rebter
uti- après les cours. Je dois venir tous les jours pourfaire du temps supplémentaire»,
sent a-t-elle confié.

Les Un dernier petit coup de coeuret tout ce beau monde quittera finalement, avec
ient un mois de retard, les bancs d’école… jusqu'à l'automne prochain.

eux ; Ÿ .
f ‘ “ o 3 à A + : i ht 3

+

JOS- cie : : À cs RE rly LE )

re CESger Maxime Gravel Evelyne Gobeil
eur meu bee
pra «Pendantla grève. j'ai manqué un mois de travail. Je travaille-

h rai probablementsept jours par semaine cet été et j'aurai deux L'ART DE REINVENTER SON CHEZ SOI1 Jonathan 14] probanictn ou : J aura ce
role C jobs au lieu d’une. Je n'ai pas mes parents pour m'aider finan-
ré- usteau cièrement». a-t-elle affirmé. Tous les 1 n els en

rle moon CLsea. Big0. -8.0ns Etudiant en sciences de la nature. Stéphane Rivet-Breton © 5 Se ®l
SHERBROOKE mentionnait de son coté les difficultés pour trouver un emploi.

eau «J'ai de la difficulté a me trouver un travail. Souvent. Fem-
sse- ployeur me remercie en voyant la date à laquelle je termine ma
en- session». a-t-il dit.

ve es élèves du Collège de Sherbrooke ne seront pas fà- Pour d'autres. comme Maîïté Cayouette-Neves.la grève n’u æ
Pr chés. le 21 juin. d'être officiellement en vacances. Ils rien changé. «Je travaille dans un camp de jour. alors je com-

mence à la date prévue. La grève n'a pas changé grand-chose à
mon cheminement». mentionnait-elle.

Certains trouvaient que c'est plutôt le beau temps qui cons-
titue un problème. «C’est sûr que j'aimerais que la session soit

ne semblent toutefois pas dérangés outre mesure par la
prolongation des semaines de classe entrainée par la grève étu-
diante déclenchéele 24 février dernier. Hier. à l'occasion de la
dernière journée officielle de cours avant les examens. certains

\ uaient les conséquences du mouvement de grève.
Alors qu'elle profitait du beau temps pouravancerses lectu-

Marie-Claude H. Gagné. étudiante en sciences humaines. a
é que les enseignants se sont montrés compréhensifs. «Ils

gaftsauté les chapitres moins importants et ont misles priorités
@xbonnes places». dit-elle. Toutefois. le manque de matière
fædemeure pas sans conséquences. «J'étais pourla grève. mais
pas pour une durée aussi longue. Quand tu manques un mois
tours et que tu reviens, ce n'est pas facile. Personnellement.
Îmes notes ont baissé», rajoute-t-elle.

<-De plus. Marie-Claude H. Gagné s'attend à un été chargé.
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Grève des CPE

La Tribune a7

]

SHERBROOKE SAMEDI 4 JUIN 2005

La coupe déborde chez les éducatrices
Près de 350 travailleuses manifestent devant le bureau du premier ministre Jean Charest
 

Denis

Dufresne

sens 2eseZonne 32 iz

SHERBROOKE

 

gion de I'Estrie en ont visiblement
plus que marrede l'attitude du gou-

vernement Charest dansles négociations
sur l'équité salariale et lui reprochent de
né pas reconnaître l'importance de leur
rôle auprès des enfants.
Près de 350 d'entre elles, syndiqués
auprès de la Confédération des syndi-
Cats nationaux (CSN), ont manifesté
haut et fort hier midi devant le bureau
db circonscription du premier ministre
Jean Charest. Place des congrès. à Sher-
brooke.

«Hé! Charest. réveille-toi! L'équité
c’est maintenant, pas dans 20 ans! Les
emplois au féminin, ça vaut plus que des
riens!» scandaient les manifestantes.

- «Le gouvernement Charest a fini de
rire de nous! Nous sommesici avec toute
l’énergie. l'amour et la passion que nous
mettons au service des enfants, nous
travaillons pour faire reconnaître notre
profession!» a lancé Diane Dodier. prési-
dente du Syndicat régional des travailleu-
ses et travailleurs des Centres de la petite
enfance (CPE) de l'Estrie.

Ce syndicat représente 600 travailleu-
ses réparties dans 31 des 54 CPE de la
région. Il prend part aux trois journées
de débrayage provincial décrétées parla
CSN,soit hier. lundi et mardi. à la suite
de la rupture des négociations avec Qué-
bec au sujet de l'équité salariale.

“La Loi sur l'équité salariale a été
adoptée en janvier 2001. alors que les
syndiqués estiment se retrouver sans
aucun résultat concret quatre ans plus
tard.

- Environ 7000 éducatrices syndiqués à
là:CSN ont emboité le pas a la grandeur
de la province.

Les syndiqués, qui gagnent en
moyenne 15 S l'heure. réclament un
salaire comparable à celui des préposés

l es éducatrices en garderie de la ré-

Crainte pourles services de garde en milieu familial
Denis Dufresne
SHERBROOKE

la petite enfance de l'Estrie craint
pourla survie des services de garde

en milieu familialet, par ricochet. pourla
pérennité des centres de la petite enfance
(CPE).

«Je sais que c’est dans les plans du
ouvernement: ils examinent la ques-

tian, soit de détacher la garde en milieu
fämilial des CPE et de régionaliser ces
services-là». affirme Martine Staehler.
directrice du regroupement.

©«En créant des agences régionales. ils
croient qu'il y aurait des gains au niveau
dEs coûts, mais nous doutons de cela».

oe-t-elle.
Sale probléme selon nous est que si la
gatde en milieu familial est régionalisée.

t le démantèlement des CPE». sou-
tnt MmeStaehler.

,«Pourquoi? Parce que la garde «en
jeu familial, en plus de répondre aux

besoins des parents, permet de créer une
se critique en terme de nombre de

P ices, ce qui aide à rentabiliser des ser-
vK£ès, les frais de bureau et d'infrastruc-
türes des CPE: les petits CPE risquent
de.se retrouver en difficulté financière».
croit-elle.

Services atypiques
“Les garderies en milieu familial re-

çoivent une allocation gouvernementale
d'environ 25 $ par jour/par enfant et une
contribution quotidienne de 7 $ des pa-
r

«Les CPE auxquels elles sont ratta-
Hes en font l’accréditation et s'assurent

la qualité des services par des visites
déftontrôle et une réévaluation annuelle.

+ «La garde en milieu familial offre des

| e Regroupement des centres de

a partir ‘@L 599,

 

 

 

“Nous allons talonner le gouverne-
utent jusqu'à ce que ça se règle et qu'on
obtienne satisfaction à nos revendica-
nons», a-t-tl ajoute, soulignant que les
13 00 membres de fa CSN en Estrie
appuient les educatrices et les autres tra-
vailleurs des CPE (cpiginiers. employés
de bureau et preposess l'entretien).

la \ive-presidente régionale de la
Federation de la sante et des services
sociaux, Colombe Landry, à pour sa part
rappele que dans un Quebec confronté
à la denatalite, savant d'encourager les
parents à faire des enfants. on doit avoir
un bon système de garde».
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«le gouvernement est-il conscient
que le reseau des CPE “brille parmi
les meilleurs” au Canada et qu'on vient
meme d'Europe pour s'en inspirer.
Quand on “brille parmi les meilleurs”,
ça se pave!s at-elle lancé, reprenant le
slogan du gouvernementlibéral.

Valeurs

Plusieurs educatrices en garderie in-
terviewees par La Iribune ont exprimé
leur frustration devant l'attitude du gou-
vernement Charest:

«Nous sommes formées ef nous (ra-
vaillons fort. mais le gouvernement nous
fait des offres qui ne correspondent pas
du tout», laisse tomber Nathalie Perron, ©
dela garderie Pleine lune à Eastman.

Valérie Lizotte. educatrice au même
endroit, rappelle que «les éducatrices
sont très importantes dans la société: on
clève la prochaine génération et le gou-
vernement ne le voit pas!»

lise Monette, de la garderie Fan Fan,
de Magog, reproche au gouvernement
«de ne pas investir dans des métiers pour
fr societd de demain».

 

 

«On fait plus gue de I'éducatibn, on
i \ ,

transmet des valeurs. on favorise la socia-
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Près de 350 éducatrices en garderie syndiquées à la CSN ont manifesté hier midi devant le bureau de circon-
scription du premier ministre Jean Charest, à Sherbrooke, pour réclamer une entente surl'équité salariale.

à la maintenance dans les usines et des
contremaîtres (en vertu de la pondéra-
tion effectuée par le Comité sectoriel sur
l'équité salariale. faute de comparables
masculins dans le réseau). soit autour de

services atypiques. comme le soir et les
week-ends, ce que n'offrent pas les gar-
deries en installation. en plus d'être très
présente en milieu rural». signale Mme
Staehler.

Celle-ci juge par ailleurs que le gou-
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AUXPréIR
RESTAURANT SUR RESERVATIONS

lisation des enfants. C’est un des métiers
les plus importants parce que c'est par
l'éducation qu'on prépare les adultes de
demain, mais pour le gouvernement, la
comptabilité prime sur les valeurs!» dée
nonce-t-elle.

mao, Maxime Picard

21 $ l'heure. l'éducation des enfants est moins impor-
«Voussubissez une discrimination sys- ante que de la marchandise!+ a martele

témique et historique. (...). Le message Jean Lacharité. président du Conseil cen-
.

que le gouvernement envoie. c'est que Fal de fa CSN-Estric.
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en faillite des CPE pourles céder à dus La région compte environ 600 garde:
garderies à but lucratif. Depuis que les ries en milieu familial. soit 4000 places, ce
libéraux sont au pouvoir. ils n'ont démon- qui représente la moitié de la capacité dd
tré aucun intérêt pour nous rencontrer». réseau des CPE. ¢
dénonce la directrice du regroupement. y

a

vernement Charest «a une orientation

pro-garderie privée».

«Et si on ajoute à cela les compres-
sions annoncées de 40 millions $ dans
les CPE. on va mourir! On se demande
s'ils veulent mettre

4801, boul. Bourque,

Rock Forest @P
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GILLES MARCOUX

La vie au coeur de la ville
Gilles

Fisette

gilles fisette«wdlatnbune qe .ca

SHERBROOKE

 

illes Marcoux travaille au cen-
tre-ville: 1 y mange: il l'arpente
Sans cesses ily sort: meme qu'il

l'habite.

Pirecteur de ki Corporation du cen-
tre-ville de Sherbrooke et président du
Regroupement des centres-villes et des
artères commerciales du Québec -il
vient tout juste d'accepter un deuxième
mandat -, (1 n°4 jamais hésite quand est
venule temps pourlui de se denicher une
tutison, dans sa nouvelle ville.

Pas question de s'établir dans une ban-
lieue ou au fond d'un quartier résidentiel.
lui qui se bat depuis quinze ans pour le
développement des centres-villes, c'est
“au coeurde la ville qu'il à voulu vivre. IL a
donc acheté une propriete dans le secteur
du pare Racine.

«Je suis un urbain. J'aime [a ville. Je
ne peux n'en passers, explique-t-il.

Et, ajoute-t-il, il a aussi laissé parler
l'homme d'affaires enlui car il avait flairé
le bon investissement. Achetée à un prix
raisonnable et réparee avec attention, la
maison à doublé de valeur en quelques
années seulement. Et, croit-il. ce n'est
pus termine car l'attrait du centre-ville ne

Repères

cessera pas de croître.

Depuis quelques mois, Gilles Marcoux
est toujours précédé d'une splendide
chienne. Morane. Elle arbore le foulard
rouge de Mira. Non, la vue de Gilles
Marcoux ne se détériore pas, rassurez-
vous. S'il ne sort plus sans son chien, c'est
qu’il est bénévole pour Mira. Hest famille
d'accueil. 1! habitue le chien à vivre en
milieu urbain avant qu'il ne reçoive sa
formation de chien-euide.

«Jai toujours adore les chiens. J'en ai
dejà eu. J'aurais aimé en avoir encore un
mais je ne pouvais pas. Je ne voulais pas
que le chien passe ses grandes journées
à m'attendre. Avec un chien Mira que je
dois amener partout pour le préparer à
sa prochaine vie, le problème ne se pose
plus. Bien sûr, bientôt. je devrai m'en
séparer. Sa formation avec moi serafinie.
Ce sera une expérience car j'aurai à vivre
un deuil. comme j'aurai à le faire lorsque
mes parents me quitteront.»

«Des milieux de vie»

Né à Asbestos, une municipalité qui, il
est vrai, a du changer souvent de centre-
ville. Gilles Marcoux s'est intéressé tôt à
l'urbanisme.

«L'urbanisme m'attirait par son dyna-
misme. Les sociétés sont nées desvilles.
C'est à partir de là que se sont dévelop-
pés le commerce et les échanges. Les
gens auront toujours besoin d'échanges
et c'est pourquoiles centres-villes sont si
importants. Parce qu'ils sont des milieux

Jeu de la vérité

  

 

  
«Le centre-ville

de Sherbrooke est

sur la bonne voie.»

 

de vie, des lieux de contacts et d’échan-

ges.»

Il a d’abord travaillé à la revitalisa-
tion du secteur de la rue Saint-Denis, à
Montréal, le Quartier latin que venait
de délaisser le Festival de jazz. Puis, il a

fait un travail semblable à Joliette, avant
d’accepter l’offre quilui était faite à Sher-
brooke,il y a environ cing ans.

«Chaqueville a ses spécificités. Mais,
dans l’ensemble, nous sommes tous
confrontés aux mêmes problématiques,
à l’étalement urbain, à l’étalement com-
mercial et résidentiel, qui ont contribué
à J’affaiblissement des centres-villes.
Partout à travers le monde, cette pro-
blématique se rencontre encore qu’en
Europe, par exemple, cela se vit moins
intensément à cause de leur histoire. Ici.
chaque personne rêve de sa petite cabane
dans le champ. C’est correct. Mais cela a
un coût social et économique important
ainsi qu’un impact sur le développement
desvilles.»

«L'âme d'uneville»

On ne peut forcer les gens à s'établir
dans les centres-villes, rappelle-t-il. «On
aura beau vouloir consolider. densifier
les zones déjà habitées, si les villes ne
sont pas agréables à vivre, les gens ne s’y
installeront pas. C’est en rendant le cen-
tre-ville attrayant que les gens y revien-
dront.I! y a trois pôles de développement
pour le centre-ville de Sherbrooke. Il faut
en faire d’abord un pôle administratif.

Sy.
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Puis il faut développer encore davantige
son pôle culturel. Non seulement,il fa
des centres de diffusion comme la Mai- -
son du cinéma, la locomotive de notre

centre-ville puisqu'elle attire 700 000
personnes par année. Mais il faut aussi
y créer des ateliers d'artistes qui amé-.
lioreraient leur lieu de production mais.
qui seraient aussi leur lieu d'habitation.
Nous avons un projet en ce sens. Noüs
avons un promoteur prêt à démarrer un
projet-pilote et nous sommes en train
d'arrêter le financement au niveau de la
ville. Et si nous enracinons une commu-
nauté culturelle au centre-ville, ces gens
consomment quoi? Ils consomment dans
les petits cafés.les petits bistros,les petits-
restaurants,les petites boutiques. L'autre”. +
axe est donc le commerce de détail qui
viendra compléter la nouvelle personaa-

lité du centre-ville.» “his

«Un centre-ville est l’âme d’une ville:=2
Sherbrooke est à retrouver la sienne,
Un centre-ville, explique M. Marcouk:27
représente la dynamique urbaine. Clest=2
un milieu agréable 2 marcher et a dé"
couvrir. Il renferme un patrimoine bâti
important. C’est un milieu de vie intéres-
sant. un centre d'attrait touristique aussi. |

Le centre-ville de Sherbrooke est sur:la&
bonne voie.»

«Commele dit Serge Paquin, on a mis
vingt-cinq ans à détruire le centre-ville. »
On ne pourra pas le rebâtir en quelques
années. Il faut être patient et accepter |
que personne n'a de baguette magique.
Et c’est tant mieux car il faut prendrele .
temps de bien faire les choses.»

-
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- Né à Asbestos, le 21 juillet 1964

- À grandi au sein d’une famille
de cinq enfants dontil est le cadet

- Baccalauréat et maîtrise en
urbanisme de l'Université de Montréal

- Est à compléter une maîtrise
en administration publique à l'ÉNAP

- À travaillé à l'Aquaparc, à La Ronde.

- À travaillé pour l'Association des
gens d'affaires du faubourg Saint-Denis

- À travaillé pourle
développement du centre-ville de Joliette

- Directeur de la Corporation du
centre-ville de Sherbrooke depuis cinq ans

- Président du Regroupement des centres-villes
et des artères commerciales du Québec

- Bénévole pour Mira

Passe-temps préféré: «Je visite des centres-villes.
Ce n’est pas une bonne réponse mais c'est vrai.
Quand je suis en voyage. je m'installe dans un
petit hotel au coeur de la ville et je marche le
long des rues commerciales. Autrement. je fais
duskiet je fais l'entretien autour de la maison.»

Livre préfére: «Dernièrement.j'ai lu des livres
de Dan Brown dont Anges et Démons et le Code
Da Vinci, Je lis par contre très peu pour mon di-
vertissement car je manque de temps et compte
tenu fait queje lis beaucoup pour mon travail.»

Musique préférée: «J'aime bien la musique
classique et le jazz. J'achète par contre peu de
disques. À la maison, je suis branché sur Radio-
Canada. Lors de la fête des Mères. par exemple.
j'ai écouté une émission spéciale surles différen-
tes versions de l'Ave Maria.Je ne savais pas qu’il

en existait autant.»

Film préféré: «Des films comme ceux d’Almodo-
var. Je pense notammentà Parle avecelle. J'aime
quand un film vient te chercher. Quand je sors
du cinéma,le film ne m’a pas laissé indifférent.»

Personnalité marquante: «Lucien Bouchard
et le maire de Québec, Jean-Paul Lallier. Cet
homme est un visionnaire. Il innove. Il a beau-
coup apporté à sa ville. Il l’a embellie.»

Événement marquant: «Le chute du Mur de
Berlin. J'étais en Europe à ce moment-là. Je
complétais un magister en aménagement à
l'Université François-Rabelais, à Tours. Quel-
ques semainesplus tard, je pouvaisaller à Berlin.
Il y avait encore de l’euphorie dans l'air.»

Dans une autre vie: «Je ne changerais rien. Je

suis très heureux dans mavie personnelle et dans
ma vie professionnelle. Je suis au bureau à 7 het
je suis heureux. Je reviensle soir. après soupes
Je suis triste quand je pense à ceux qui s'accro- |
chent à leur travail mais qui ne l’aiment plus.» :

Animal préféré: «Sans hésitation, le chien. Fad
toujours aimé les chiens. J'en ai déjà eu. Là, aveësw
montravail, je ne me voyais pas avoir un chies
et le laisser tout seul à la maison. durant toute
la journée. En m'impliquant avec Mira, je peux
avoir un chienetle traîner partout avec moi.+a
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Principale qualité: «J'ai une grande capacité de
travail quand j'ai à coeurce queje fais.» :

Principal défaut: Je suis trop sensible. i
cela, je ne pourrais pas faire de la politique.d'äi
tendance à prendre la critique trop personnêfté
sauf quand elle est constructive, bien sir» +
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Burne des plaidoiries au procés de Carl Laramée

 
L'avocat de la défense,
MgClaude Robitaille

 
La procureure de la couronne,
Me Stéphanie Landry

René-Charles Quirion
SHERBROOKE

a crédibilité de Carl Laramée
«C a été échaudée tout au long

de son procès pour tentative
de meurtre à l'endroit de Jean Hamel.»

Lors de sa plaidoirie. la procureure de

La défense

SHERBROOKE SAMEDI 4 JUIN 2005 La Tribune a9

I! n'avait pas conscience
René-Charles

Quirion
rene. hres qu1005 ardune x Lo

SHERBROOKE

 

I n'y à aucune logique au geste
de Carl Laramée»

C'était jour de plaidoirie.«|
hier. au procès de Carl Laramée accuse
de tentative de meurtre. de voies de fait
grave et de voies de fait armées à l'en-
droit de Jean Hamel au palais de justice
de Sherbrooke.

L'avocat de l'accusé. Me Claude Robi-
taille, a voulu démontrer au juryl'irratio-

La couronne

Une c
la couronne. Me Stéphanie Landry a ex-
pliqué au jurv pourquoiil fallait faire très
attention à la thèse d’automatisme de la
défense, qui se sert de la consommation
de cocaïne de l'accusé pour expliquer son
veste.

En reprenantles éléments cruciaux du
dossier, Me Landry a tenté de démontrer
au jury que Carl Laramée savait ce qu'il
faisait lorsqu’il a tranché la gorge de
son ami. Selon elle. l'appel à son patron
le matin des événements, le fait qu'il
rejoigne Jean Hamel, qu'ils se dirigent
dans un coin isolé et que Carl Laramée
le poignarde à cinq reprises démontrent
clairementson intention de le tuer.

«Comment croire en sa paranoïa ou
à la psychose toxique lorsque l’on re-
garde la preuve dans son ensemble. Le
croyez-vous lorsqu'il affirme avoir eu un
black out total. Ii se sert de son problème
de cocaïne pour se disculper. Pourquoi
change-t-il sa version aussi souvent si ce
n’est pas pour trouver la version la plus
avantageuse ?», demande la procureure
de la couronne.

Me Landry a rappelé les éléments de
preuve selon lesquelles le jury ne peut
croire Carl Laramée. Elle a soulevé les
six personnes auxquelles il a avoué avoir

nalite du geste qu'a posé Carl Laramée
le matin du 22 janvier 2004, alors qu'il a
poignardé au cou son ami Jean Hamel.
La défense à résume les principaux ar-
guments qui prouvent que l’accusé aurait
été victime d'un «black out» causé par
une surconsommation de cocaïne.

«Pourquoi s'en prendre à Jean Hamel
alors que c'est un ani, qu'il est un impor-
tant pourvoyeurd'argent, qu'il lui à prêté
1100 $ sans poser de question et qu'il n'a
jamais mis de pression pour recupérer
son argent ?l} n’a aucuninterêt à le tuer»,
a soulevé Me Robitaille.

Ce dernier a rappelé que Carl Lara-
mée n'a aucun souvenir des événements
qui se sont déroulés. C’est au moment où
Jean Hamel lui à pris les bras qu'il serait
revenu de sa psychose toxique et lui à dit

«Läche-mois.

«L'agresseur qui se fait prendre les
bras dit à sa victime de le lâcher. Ça n’a

aucune logique.sauf celle qu'il n'était pas
conscient de ses gestes. Cette réaction est
davantage compatible à quelqu'un qui
sort d'une psychose que quelqu'un qui
veut frapper encore. Les paroles ne cor-
respondent pas à la situation (...) Ce qui
est décrit par Carl Laramée prouve qu'il
n'avait pas le contrôle de ses gestes, qu'il
n'en était pas conscient», a explique Me
Claude Robitaille.

Dans sa plaidoirie, l'avocat de la de-
fense a suggére aux membres du jury de
fe pas prendre l'interrogatoire-video du
Service de police de Sherbrooke comme
une vérité absolue.

«Est-ce que les paroles de Carl Lara-

mec reflètent sa pensee ou ce n'est pas
plutôt une repetition de ce quele policier
a dit ? Je ne crois pas que ce que l'on
entend, c'est sa pensce clure +, estime
l'avocat de la defense.

Selon l'avocat de la defense, l'illo-
gisme du geste pose par Carl Laramee se
justifie par plusieurs taits du dossier qui
prennent toute leur importante: Pour-
quor Cart Laramee est arrive en retard le
matin des événements, s'il avait planifié
son geste ? Ou pourquoi voler un porte-
feuille sans argent et sans connaître le
NIP?

<L'incomprehension est le denomina-
teur commun ressort de tous les témoins
civils entendus. l'irrationalité du geste
est ressortie de tous les temoins enten-
dus», soulève Me Robitaille.

dibilité échaudée
menti. dontle psychiatre Pierre Gagné et
sous sermentau juge lors des procédures
judiciaires.

«On peut se poser certaines questions
concernant sa crédibilité. Est-ce qu'on
peut le croire ? Et quelle version retenir
? Il y à plusieurs versions entre la preuve
et son témoignage», estime Me Landry.

Selon elle, l'interrogatoire-vidéo du
Service de police de Sherbrooke demeure
d'une importance capitale.

«C’est la première version qu’il a
donnée moins de douze heures après les
événements. Il a répété à deux reprises
avoir pensé tuer Jean Hamel le matin.Il
à dit qu’il voulait faire de l'argent vite. Il
n'était pas inioxiqué, il était en manque
de cocaïne. À 6 h 40. le matin des évé-
nements, il était prêt à faire n'importe
quoi pour en avoir d'autre. Le Dr Pierre
Gagné n'a pas nié l'affirmation que les
consommateurs de crack étaient prêts à
avoir des comportements extrêmes pour
consommer encore», a rappelé aux douze
jurés, Me Landry lorsde sa plaidoirie.

Le procès reprend, lundi, alors que le
juge Paul-Marcel Bellavance de la Cour
supérieure instruira le jury en droit. Par
la suite, ils seront séquestrés pour les
discussions dans le but d’en venir à un
verdict unanime.

 

Un adolescent de 15 ans manqueà l'appel
rendre à l’école Val du Lac, comme à son habitude jeudi. ÀJonathan Custeau

SHERBROOKE

n adolescent de quinze ans manque à l'appel depuis
jeudi soir et le Service de police de Sherbrooke fait
appel à la population pourl'aider

Éric Auger Lacourse, qui
serait en

mesure |

73

 

 

    

Eric Auger LLacourse

Pourquoi pas!

Osez me rencontrer...

Joffre une approche personnalisée
qui vous permet de conserver un

mode de vie normal.

Osez mieux vous nourrir...

Des repas complets, équilibrés ou

vous mangez a votre faim sans
compterles calories.

Osez vous faire plaisir...
Premiére consultation gratuite.    
  

urque,   

bruns, les yeux bleus, le teint
pâle et souffrirait d’acné. Il

parle français et, au moment
de sa disparition, portait un
jean de couleur pâle, un chan-
dail à manches longues bleu
et des bottes de style «cons-
truction».
maladie mentale,
comportement d’un enfant de
8 ou 9 ans.

NE > = L’adolescent aurait quitté
sa maison d’accueil pour se

MAIGRIR
PENDANT L'

OSEZ l'approche Bioligne

  

CRÀ (819) 821-3646
777, boul BOU btireau 19). Mock Fare

la fin de la journée, il aurait pris l’autobus jusqu’à l’école du
Triolet, où il devait effectuer un transfert. I] ne serait toutefois
pas monté dans un deuxième autobus.

Les professeurs,

à le retracer. Les policiers ont

fugue, a les cheveux

m 57 et pèse 59 kg. IÏ

les parentset le travailleur social du jeune
hommene savent pas pourquoi il aurait décidé de fuguer.

donc lancé une enquête. Dans la journée
de vendredi, ils ont contacté les chauffeurs d’autobuset de taxi

en plus d’effectuer des vérifications dans les hôpitaux. Puisque
personne ne sait dans quelle direction Eric Auger Lacourse est
parti,le territoire était trop vaste pour organiser des recherches
dans un secteur précis.

Toute information concernant cette disparition peut être
transmise au SPS au (819) 821-5555.

 

 

Omnipraticien

STAN VAN DUYSE M.D., C.M..

 

 

  
   

Nouveau service :
Contourlift mini-lifting
Informations :
514-996-5126

Traitements
disponibles :
e Traitement des ride
e Traitement

des varices
e Augmentation

des lèvres
Contour des lèvres

Restylane®
Juvéderm®
Botox cosmétique”
Dermalive®
Dermadeep®
Snoreplastie
(traitement de ronflement)  
Microdermabrasion

S

 
 

En raison d’une
il aurait le

ETE

Thérèse Lasselle

Conseillère N.D.

    
  

 
   

Rd
    

les golfeurs sont unanimes

"Nous avons actuellement les,
s de la région"

REZET)
819.843.5688
www.orford.com

"Prix par personne, Taxes en sus

ALTITUDE

  

DU MONT ORFORD

 

177548

Des rabais à
ne pas manquer !
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Vol et
grabuge au
bureau de
poste de
Windsor
Maxime Charron et
Marc Laprise
WINDSOR

es Windsorois ont eté privés de
courrier hier. La raison: le passage
de malfaiteurs au bureau de poste

de la rue St-Georges. Et tout un passage.
semble-t-il. selon les commentaires re-
cueillis auprès de quelques employés
des postes qui faisaient le pied de grue
devant leur lieu de travail. hier matin.
tandis que les policiers de la Sûreté du
Québec investiguaient à l'intérieur.

Les voleurs n'ayant pu mettre la

main sur des objets de valeur ont com-
plètement saccagé. vandalisé l'interieur
Ju bureau de poste. à expliqué Michel
Ruby. un préposé au comptoir. lls ont
cassé TOUt ce qui se trouvait sur leurpas-
sage. Hs ont mème ouvert des colis. vrai-
semblablement dans l'espoir d'v trouver
des biens de valeur.

Derrière eux. les voleurs ont laissé
tout une pagaille sans partir avec l'objet
principal de leur convoitise: le contenu
du coffre-fort.

La Sûreté du Québec. qui à passe
lu journée à recueillir des indices dans
le bâtiment. est toujours à la recherche
d'un ou des suspects dans cette affaire.

C'est un employé qui à constaté les
dégâts à son arrivée au travail. au petit
matin. Depuis. les enquêteurs de la
Sureté du Québec tentent de faire la
lumière surcette histoire. Des voisins et
des témoins ont été rencontrés. De plus.
le Service d'identité judiciaire de la Sù-
reté du Québec, qui est chargé de relever
les empreintes digitales. a également été
présent toute la journée.

«Ce qui est important. indique le
porte-parole de la Sûreté du Québec.
l'agent Jason Gauthier. c'est qu'il n'y a
cu personne de blessé. Il s'agit d'un sim-
ple vol qui a dégénéré en vandalisme. Le
bureau est fermé jusqu'à nouvel ordre.
Les enquêteurs vont faire leur travail.
Tout devrait rentrer dans l'ordre au
cours de la semaine prochaine.

«Le coût des dommages n'a pas
encore été évalué. ajoute M. Gauthier.
Nous devrions en savoir plus au courant
des prochains jours. Chose certaine. une
enquête préliminaire est en cours».

En bref

Le jardin fou de
Jean-Claude Vigor
SHERBROOKE -- A [invitation de

La Cordée. ressource alternative en santé
mentale. le spécialiste de I'horticulture
Jean-Claude Vigor viendra parler de son
jardin fou lors d'un brunch. demain.
L'événement se déroulera au Musée
de la nature et des sciences de Sher-
brooke, sous la présidence d'honneur
d'Eveline de Médicis. présidente de la
Société d'horticulture et d'écologie de
Sherbrooke.

Le brunch. organisé dansle cadre d'un
programme prévention-promotion. aura
pour thème La santé mentale, un vrai
Jardin. 11 visera à sensibiliser les gens à
leur jardin intérieur. celui qui assure leur
¢quilibre mental. Jean-Claude Vigor dis-
traira les dineurs avec ses analogies entre
le jardinage et la santé mentale pour ré-
véler des surprises et des introspections
pas si folles que ça. Pour réservation.
contactez le 565-1226.

 

«Merci, Mad
 

Josiane

Guay
REI RE 2 2 Ce

COATICOOK

 

e merci, Carole Labranche l'adresse tousles jours à une
pure inconnue. Un merci du fond coeur et du rein, celui
qu'elle à reçu de cette dame il v à aujourd'hui exacte-

ment 30 ans.

Un heureux anniversaire combien exceptionnel quand on
pense que Carole est dans les premières greffées du rein au
Quebecà célébrer la trentième année de ce doninestimable.

Un don pour la vie. Pour une qualité de vie. «Ça a ete
trente ans de liberte totale». affirme-t-elle. epanouie et recon-
naissante.

I faut dire que la petite Carole de Saint-Isidore à dù se sou-
mettre à 1U mois de dialvse. à raisonde six heures par seances.
trois seunces par semaine. «C’est pas une vie. ça. Et même si
aujourd'hui les traitements ne durent que trois heures. c'est
encore trop». compatit Carole. dont les douloureux souvenirs
ne se sont pus effacés avec les années.

C'était en 1974 Les médicaments qu'on lui avait prescrits
pourtraiter. un tant soit peu. la cvstinose, une maladie renale
de naissance. ne donnaient plus les effets escomptés. Incapa-
bles de fonctionner normalement, l'inévitable se produit. on
lui enlève ses deux reins.

Du haut de ses neufs ans, Carole sort done de la classe trois
fois par semaine pour aller recevoir à Sherbrooke ses traite-
ments de dialyvse. accompagnée de ses parents.

«Monpère aurait pu me donner un rein, mais le médecin a
fait Voir qu'il en avait autant besoin pourfaire vivre la famille.
Et comme je n'étais pas dans un état critique. l'attente d'un
rein devenait pourle moment envisageables.précise Carole.

Une attente qui aura finalement durée près d'un an. Après
une fausse alarme.la famille Labranche reçoit l’'Appel de l'Hé-

pital Sainte-Justice à Montréal disant qu'il v avait un rein pour
Carole. «C'était le 3 juin au soir. en 1975, se souvient-elle.
«commesi c'était hier».

Inquiétude

«J'étais très nerveuse. mais je savais que j'v allais. que
c'était le bon rein.»

Eneffet, «vers minuit. Sainte-Justine a rappelé pour confir-
merque le rein de la dame était en bon état et que son groupe
sanguin était compatible au mien. C'était le grand départ. A
huit heures. j'entrais en salle d'opération pour n’en ressortir
qu'une douzaine d'heures plus tard».

Même si aucune complication n'a suivi la miraculeuse
chirurgie. Carole avoue que la première semaine a été très
pénible. «J'ai fait beaucoup de fièvre. On me couchait sur un
lit de glace. Mais après trois semaines aux soins intensifs, j'ai
pu revenir à la maison. joveuse mais inquiète».

Uneinquiétude qui colorera toute la première année de sa
greffe. alors que la possibilité de rejet est la plus forte.

Ce qui n'empêche pas Carole d'apprécier depuis tous les
plaisirs de la vie. Chaque savoureuxsteak qu’elle déguste. de-
puis son premier repas. Chaque coucherde soleil qui réchauffe

son visage. Chaquefleur qui parfumesavie.

POE. FF

DNSIUNIS
CENTENNIALi» ge24

Le Théétre Centennial sollicite Soutien de
la population et du milieu culturel d

Sherbrooke pour I"aider a poursuivre sa
mission : présenter des spectacles différents

et d’envergure en arts.de la scéne.

UMIVESSITY 

SHERBROOKE SAMEDt 4 JUIN 2005

 

Carole Labranche remercie tous les jours sonange gardien, cette dame dontelle a regu le
rein il y a trente ans. À l'aube de la quarantaine,elle profite pleinement des plaisirs
vie.

Une vie qu'elle doit à une signature
d'une carte de don d'organes. tel un
autographe duquel dépendra plusieurs
vies.

«C'est toute ma vie. monrein. On ne
le dira jamais assez. signez votre carte
de don d'organes dès que vous la rece-
vez !s implore Carole.

«Je suis la preuve bien vivante queça
existe, que ça fonctionne des trente ans
avec une greffe». Le medecin de Sainte-
Justine. qui l'a suivie après l'opération
et avec qui elle communique toujours.
Dr Pierre Robitaille. corrobore le mer-
veilleux de La situation.

Don de vie

Grâce à ce don de vie. Carole à pu
poursuivre ses études au cégep en finan-
ces personnelles après quoi la Caisse
populaire des Verts-Sommetsde l'Estrie
de Coaticook l’a accueillie dans sa belle
et grande famille. il v a maintenant 16
ans. Passionnée par son travail. l'agente
aux particuliers insiste sur «le soutien
constant que la Caisse m'a donné,
mêmeavec les trois pontages que j'ai eu
l'an dernier».

Une autre opération qui lui fait ap-
précier commentla santé est précieuse.
«La décision de subir cette intervention
au coeur m'appartenait. Mes deux
neveux et mes trois nièces ont été mes
bouées de sauvetage. je voulais conti-
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Imacom, Joven Riendeau

ela

nuer de les voir grandirs, explique la tante.

Près emue. Carole ne saurait passer sous silence La presence
toujours encourageante de sa famille, ses soeurs, son père etsa
mère. autant pour la greffe de rein que pour la recente inter-
vention. «Ma mère à tout simplement ete fantastique.»

A l'aube de la quarantaine. Carole Labranche mord dans
Fa vie comme dans te gâteau qui souligne ses trente annees de
liberté avec ce rein providentiel donné par une dame. son ange
gardien. Un ange comme chacun de nous peut le devenir en
signant sa carte de don d'organes.

Résultats
LEEEEE
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Des lilas destinés à embellir les journée
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La famille Darche ouvre ses portes aux cueilleurs… qui viennent pour une bonnecause
 

Daniel

Forgues

STE-CATHERIME-DE-
say

«cc plus de trois semaines en re-
tard a cause du manque de soleil.
lai saison des lilas s'est finalement

ouverte hier chez les Darche a Ste-Ca-
therine-de-Hatlev ct plus d'une centaine
de personnes sy sont présentées pour
cucillir des fleurs à l'intention des per-
somnes agées et des personnes malades.

Ce qui est maintenant devenu une
tradition depuis cinq ans rend service
a la tumille Darche qui doi entretenir

annuellement les 2000 Litas sur cette ma-
gnifique propriete.

 

On doit couper lus fleurs chaque
nee pour que les arbres puissent mieux
grandir. dit M. Darche.

Tean-Tows Cote. un benevole. en état
«sic troiseme année du recotte de lilas

hier matin: «Ca fait trois ans que je fais
cela pour les gens qui demeurent à l'Es-
trade. je sens que c'est apprécie. dit-il,

1rois dames de Baldwin Mills se sont
ausst rendues cueillir des lilas avec l'in-
tention deles distribuer ‘aux gens âgés de
leur municipalité

 

 

  

 

 

Dizaine de jours

Deux etudiantes du Collège Mont
Notre-Dame de Sherbrooke sy sont
aussi rendues pour accomplir quelques
heures de bénévolat. Des bénévoles ant
aussi cueilli des fleurs pour les résidents
du Gite du bel âge à Bromptonville,_

«Les fleurs se conservent à peineJéux
jours une fois cueillies. mais elleg spnt
belles et dégagent un parfum uniquedans
une maison», dit Jacques Darche.

Dansle petit village de Ste-Catherine-
de-Hatlev. l'endroit est bien indique. tout
juste en avant de l'église. La floraison des

lilas, cette année. coïncide avec celle des
pommiers que l'on trouve par dizaines
chez les Darche. ce qui rehausse les cou-
leurs dans les champs.

La période de cueillette devrait durer
une dizaine de jours. muis on nv ac-
cueille personne les fins de semaine: on
peut v cueillir des fleurs gratuitement. du
lundi au vendredi. entre 9 h et midi,

Pour plus d'informations: 822-927
ou www.esterik.com lilas vas

© . . . ; La Tribune, archives |
Jacques Darche était heureux de re zevoir ses premiers cueilleurs de la saison, qui s'est ou-
verte hier avec trois semaines de retard.

no

La censure sous les projecteurs
Deux auteurs de l'UdeS reçoivent le prix Gabrielle-Roy
La Tribune
SHERBROOK E
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Laits Al Gros lot 3
100 000 $ par année a VIE :   et sa collaboratrice Elise Salaiin ont obtenule prix Gu-

brielle-Roy pour l'ouvrage Censure et littérature au Que-
bec. Desvieuxcouventsau plaisir de vivre. 1920-1959. publié aux
Editions Fides. Le prix récompense chaque année le meilleur
ouvrage de critiquelittéraire publié en français.

P ierre Hébert. professeur à l'Université de Sherbrooke.
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L'essai de Pierre Hébert et d'Élise
Salaün s'est distingué pour ses qualités
d'érudition et d'analyse. Le jury a parti-
culièrementfait l'éloge de la pertinence
et du caractère inédit de la relecture qu'il
propose del'histoire littéraire du Québec
au 20e siècle sous l'angle de la censure.
Les grandes qualités scientifiques de
l'ouvrage sont mises en valeur par le ton
personnel etla finesse du style.

Pierre Hébert. professeur au dépar-
tement des lettres et communications à
l'Université de Sherbrooke. est spécia-
liste de la censure et de la littérature. Il
a entre autres étudié les journaux intimes
de Lionel Groulx et de Jacques Poulin. en
plus de faire paraître. en 1997, Censure et
littérature au Québec. Le livre crucifié
(1625-1919). 11 prépare présentement. en
collaboration. un Dictionnaire de la cen-
sure au Québeclittérature et cinéma.

Mme Salaün enseigne quant à elle la
littérature québécoise à l'Université de
Sherbrooke et au MiddleburyCollege, au
Vermont. Son mémoire de maitrise traite
de la censure au Québec et sa thèse de
doctorat porte sur l'érotisme dans le ro-
man québécois. Elle a publié des articles
concernantces sujets d'étude.

Il s'agit du deuxième prix Gabrielle-
Roy remis à des professeurs de l'Uni-
versité de Sherbrooke. Antoine Sirois et
Yvette Francoli. également professeurs
à la faculté deslettres et sciences humai-
nes. l'avaient reçu en 1987 pour une édi-
tion critique du roman Un homme et son
péché de Claude-Henri Grignon.
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Mont-Orford: les discussions se poursuivent
Le promoteur regagne confiance mêmes'il ignore toujours ce que Québec proposera

Jean-François
Gagnon

MAGOG

 

imple idée à l'étude il » a quelques
mois à peine. la possibilité de rè-
duire fortement la présence des

automobiles au pied des pentes de la
station Mont-Orford serait en voie de de-
venir un «incontournable + dans le vadre
du projet de développement immobilier
de cette entreprise. selon son actionnaire
principal. André L'Espérance.

«On est en train de sortir beaucoupde
stationnements du parc du Mont-Orford
et de s'organiser pour réduire au mini-
mum la circulation automobile au pied

port avec ça», explique Mt. L'Esperance.

Lié par une entente de confidentialité
avec le ministère du Developpement du-
rable. de l'Environnementet des Pares du
Québec. Andre L'Esperance n'ose toute-
fois trop en revéler surl'etat Jes negocia-
tions qu'il mène en rapport avec le projet
de developpement qu'il mijote.

Néanmoins,il reaffirme qu'il tient à la
mise en place d’un plan de restauration
du milieu naturel de plusieurs millions $.
là où est implante son centre de ski. Mais
il demeure muet lorsqu'on lui demande
Nil pense que le gouvernement provincial
pourrait l'aider à financer un tel projet.

«On a fuit des modifications impor-
tantes à notre projet de developpement.
Notre projet est énormément ameliore
du point de vue environnemental, mais
pas nécessairement aux endroits où cer-

tains le désiraient.»

«Nos discussions ont CIC positives,
dans les derniers jours. et je pense qu'on
reussira à regler le problèmes. declare
Andre L'Esperance. qui aux dermières

nouvelles souhaitent la construction de
centaines d'unites de logements sur des
terrains appartenant présentement au
parc national du Mont-Ortord.

Ce dernier soutient que la solution que
sera peut-être apportée pourcontenter la
majeure partie des intervenants aurait
ête identifiable il va des mois, «J'avais
propase aux opposants de s'usseoir avec
nous. C'est triste d'avoir ete obliges de
se rendre devant fe BAPE. même si des
choses positives en sont ressorties. »

Une rencontre annulée

Visiblement plus optimiste qu'à cer-
tains moments dans les dernières semau-
nes, M. L'Esperance 4 appris le report

d'une rencontre qu'il devait avoir hier
avec le haut responsable du ministère du
Developpement durable. de l'Environ-
nement et des Pares affecte au dossier.
Leopold Gaudreau.

D'après les informations offertes pat
le promoteur. M. Gaudreau aurait choi
de reporter cette rencontre parce qu'il
navi pas rencontre au prealable le
ministre du Developpement durable. de
l'Environnement et des Pares. Fhomas J.
Muleair. pour lui faire part des plus re-
vents developpentents dans te dossier.

l'attachee de presse du ministre Mul-
car, Chantal Turgeon, mie cependant
qu'un manque de disponibilité de son
patron, à l'egard de M. Gaudreau, sout à
l'origine du report de la rencontre. «Ce
dossier demeure un priorite pour nous».
argue-t-clle.

Quoi qu'il en soit. Andre l'Espetance
te se montre pas irrite de cette annula-

ton mas al rece que les dels sont im-
portauts pour lur vt son projet. En tout
Cas, Je desc qu'on respecte Fecheance
Ju IS juin pour une prise de position par
le numisties, lance-t-al

Chantal Turgeon Lusse par contre en-
tendre quan wel engagement wa jamais

Cte prs -Je n'en ur pas entendu parler,
Lince-t-elle che bornant crepeter que le
dossier suit son cours et qu'une decision
Scua artetce prochainement

Normalement, Leopold Gaudreau
et Andre l'Esperance se tixeront un
nouveau cendez-vous, qui autre heu dans

les tout prochams jours. leur rencontre
devrait etre determmante

Notons par aitteuns quun pent groupe
Jopposants au projet de Li station Moat
Ortord, comprenant Jean-Guy Dept et
Giscle L'acasse-Benoit, a eu l'occ.ision de
discuter avec M. Gaudreau hier. Rieu n'a
filtre de teur rencontre

  

    

des pistes. On fait tousles calculs en rap-

 

Bouger pour ne pas décrocher avec Santé Globale
 

Jonathan

Custeau

SHERBROOKE

l'ère où les enfants accordent beaucoup
d'importance aux ordinateurs et aux jeux
vidéo. l’école primaire Jardins des Lacs

adoptera la vocation Santé Globale pour inciter les
jeunes à bouger. L'annonce en a été faite lors d’un
déjeuner santé qui se déroulait sous la présidence
d'honneur d'Annie Martin. athlète olympique en
volley-ball de plage.

Concrètement. Santé Globale. c'est un minimum
de deux heures d'activité physique par semaine ré-
parties sur trois périodes de cours. À ces périodes
viennentse greffer des activités de plein air. comme
la randonnée pédestre. des participations à des ma-
nifestations sportives. des ateliers de premierssoins.
des séances de sensibilisation à une saine alimenta-
tion et plus encore. De surcroît. un projet d'enver-
gure. une visite au mont Washington par exemple.
vient généralement couronnerl'année scolaire.

En plus de promouvoir l'activité physique et un
mode de vie sain. le programme Santé Globale cons-
titue un atout dans lalutte contre le décrochage sco-
laire. Jacques Clément. président de la Fondation
Santé Globale. souligne qu'environ 48 © des jeunes

garçons décrochent avant la fin du secondaire. Pour-
tant. à ce jour. aucun dus 2000 élèves inscrits au pro-
gramme Santé Globale n'est devenu decrocheur

«L'objectif est que le jeune vive chaque jour
quelque chose de signifiant». résume M. Clement.
Il ajoute que le programme comporte un volet de
préparation majeur dont les élèves sont partie inte-
grante. «Les jeunes sont obligés de s'impliquer. de
prendre des responsabilités pour construire leurs
projets». soutient-il,

Activité physique primordiale

Annie Martin. de son côté. à accepte avec grand
plaisir la présidence d'honneur de la Fondation.
«Ces gens sont spéciaux. passionnés, et les valeurs
qu'ils véhiculent sont en lien avec mes valeurs et mu
vision du sport. Je suis convaincue que. parle sport.
on peut aider un plus grand nombre de jeunes à
réussir». explique-t-elle. La volleveuse à raconté que
les activités sportives ont contribué à développerson
aptitude à apprécier chaque moment de sa vie.

«Monplus grand souhait. c'est que activité phy-
sique devienne primordiale dans la vie de chacun.
Souvent. les jeunes qui sont sédentaires n'ont sim-
plement pas été encouragés à bouger. Mais une fois
qu'ils ont commencé à le faire. ils ne veulent plus
arrêter». a enchaîné Annie Martin.

Les jeunes engagés dans le programme Sante
Globale sont eux aussi conscients. des avantages que
leur procure l'activité physique. Aurélie Plourde.
élève de Ge année à l'école Laporte. à d'ailleurs

 

olympiqueen volley-ball de plage, entourent deux jeunes qui bénéficient dupro
Santé Globale, soit Ken-Érik Saint-Louis, de l'école du Triolet, et Aurélie Plourde,
Laporte.
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temoigne de son experience. Je peux dire que ç'a
ete une expérience extraordinaire et inoubliable. Ce
programmena motivee à aller à l'ecole et à pertor-
mer dans tout ce que j'ai fait, Je suis convaincue que
C'est un programme très important. Peut-être plus
tard aurons-nous plus d'adultes pour qui la sante
sera au coëur de leur vie. et notre sociète s'en por-
tera mieux», a-t-elle mentionne fièrement,

Ken-Erik Saint-Louis. de l'ecole du Trivlet, af-
firme quant à lui que «c'est une grande motivation
de savoir que chaque matin. je me lève pour être

 

“ec un groupe que va faute du sport Cumnoaude
perseverers.

Au Quebec. le Lavonnement du programme

s'étend la Mauricte et à fa region des Hlautes-1'au-
ventides. Enfin. Jacques Clement andique qu'une
rencontre est prevue d'ier les deux prochaines se-
matines pour discuter des possibihtes d'implanter un
tel programme au College de Sherbrooke. T'Univer
site de Sherbrooke anrait aussi demontre son mteret
dlintegrer Sante Globate à la tormation ofterte.

 

Quand il est question de pneus,
nous avons TOUTES les réponses.
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Excellente adhérence

mouillée ou enneigée

L’ultime radial quatre-saisons
— Radial pour berlines et mini-fourgonnettes

Capacité de freinage optimale en cas d'urgence
Maniabilité maximale et kilométrage accru
Garantie de 6 ans, kilométrageillimité
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Présidente et éditrice: Louise Boisvert

Bravo, monsieur
le juge Gomery
 

Jean-Guy
Dubuc

Collaboration spéciale

 

Gomery terminées, c'est à se de-
munder de quoi seront faites les

informations, les conversations et les
indignations qui les accompagnent.
Unefois retiré le pain quotidien du
scandale, il faudra trouver ailleurs la
stimulation politique qui à alimenté la
conscience collective des Québécois
el même de (presque) tousles autres
Canadiens depuis plusieurs mois.
Retour à la case départ: cet étalage
de manigances, de magouilles, de
mensonges et de tromperies étail-il
nécessaire ou mêmesimplementutile
à notre connaissance sociale” Répon-
se: sans hésitation, oui.

Dommage qu’il ait fallu sortir
du panier tant de linge sale. Maisil
fallait Faire la vérité sur des moeurs
politiques qui ont trop longtemps
entaché nos institutions. Et c'est pour
justement protégerces institutions
essentielles à notre vie démocratique
qu’on a crevé l'abcès. Le pus qui sort
n’est pas beauà voir; mais en l’expur-
géant, on peut guérir la plaie et tout
lescorps.

: Le danger: en soignant une partie
düxorps, on risque de condamner
l’énsemble,la totalité de la personne.
Dansle cas qui nous intéresse, le
corps signifie la classe politique,les
partisans, les agences de publicité, les
lobbyistes et mêmeles causes qu’ils
prétendent défendre. On a souventla
tendance de globaliser, de tout mettre
sous une mêmeétiquette, de jeter le
bébé avec l’eau du bain. Comme nous
en offrait un bel exemple le président
général de la Société Saint-Jean-Bap-
tiste:de Montréal, Jean Dorion. en
déclarant, commentantles travaux
de la commission Gomery: «Çaveut
dire quele régime fédéral est un régime
corrupteur au Québec, de parsa nature
méme.» (La Presse, ler juin) Ouf!

Soyonsconscients de ce 1ype de
jugement excessif qui nuit à tousles

l es audiences de la commission

Pour nousécrire

La Tribune invite ses lecteurs à
réaûir à l'actualité dans cette
pâge. Les lettres courtes seront
privilégiées et la direction se ré-
serve le droit d'abréger les docu-
ments.
Ne seront publiées que les lettres
portant le nom, ‘adresse et le
numéro de téléphone de leur
auteur. Seuls le nom etle lieu de
résidence apparaîtront toutefois
dansle journal.

Analyse

débats sérieux qu'il faut faire. Con-
damner tout un système, un régime.
une institution ou un parti pour les
errances de quelques-uns n’a rien à
voir avec le jugement objectif qu'il
faut maintenant avoir. Et considérons
que la transparence vaut mieux que
les écrans. On à fait la lumière: qu'el-
le serve maintenant à la protection de
ce que nous sommescollectivement.
Lu mème démarche aurait été utile
dansle cas, par exemple. de l'enquête
sur la Gaspesia. où l'on à réussi à nier
les responsabilités des coupables d’un
énorme scandale. Le silence qui à
suivi le dépôt de l’enquete et les com-
mentaires des principaux intéressés
aurait dû allumer quelques lumières.
Mais on à reussi à créerl'oubli subit.
Etrange. quand même.

Cette fois. pour les commandites
stupidement centrées sur des objec-
tifs mal compris. on a pu identifier
des coupables. des profiteurs et
des fourbes. Tirons les conclusions
qu'il faut: et tentons de trouver la
sérénité nécessaire pourne pas faire
déborder. pour d'autres intérêts
personnels (politiques), la marmite
qui va continuer de bouillir jusqu'à
l'automne. D'ailleurs. les poursuites
qui vont suivre devant la Cour vont
servir à rétablir ki justice et à punir
des coupables bien identifiés.

Pour l'instant. on peut remercier
la vérificatrice générale Sheila Fraser
pourson courage el sa clairvoyance:
elle est à l'origine de l'enquête. Mais
surtout, féliciter le juge John Gomery.
qui, à 74 ans, s'est imposé une tâche
immense qu'il a menée avec énormé-
ment de doigté, de compétence. de
rigueuret de lucidité. Petites erreurs
de parcours: l'entrevue accordée à un

journaliste au beau milieu des audien- Pa rce ue |e vent toU Yne ee
ces: et les commentaires sur des to
objets promotionnels, genre balles de
golf... Sûrement que la réplique spec-
taculaire d'un certain Jean Chrétien
lui a servi une leçon qu'il n'est pas
près d'oublier!

Le juge n'a pas fini: il doit tout lire.
tout comprendre pour dénoncerles
vrais coupables et leurs profitables
liaisons. Celles-l, on ne les connait
pas encore très bien. À suivre. à
l'automne.

Envoyez vos documents:
par courriel:
redaction@latribune.qc.ca;
par télécopieur: 564-8098;
ou par la poste:
Opinions des lecteurs,
1950, rue Roy,

Sherbrooke, Québec,
J1K 2X8.
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Tribune libre

e préfère vous prévenir : je vais par-
ler de la mort. Celle de ma grande
soeur Nathalie, qui nous a quittés le

20 mai dernier. (Vous savez” La journée

oùil faisait soleil!)

Après son décès. je me suis offerte
comme liquidatrice. (Non. je n'ai pas
liquidé ma soeur. c'est le nom gentil
qu’on donne à ceux qui doivent effacer
l'existence administrative des défunts).

Moi. la benjamine. qui. déjà petite.
fouillait avec bonheurdansles affaires de
ma soeur. je me suis à nouveau jetée sur
ses affaires avec peut-être l'énergie du
désespoir. Pour m'occuperl'esprit. Pour
mettre bout à bout chaque souvenir d'el-
le. Le principal. c'est que ça m'a permis
de mettre au jour un désir de Nathalie:
parler des gens qui l'ont supportée dans
sa maladie.

Quand Nathalie a appris qu’elle avait
un cancer dusein. à l'automne 2004. nous
avons pris des informations auprès de la
Rose des vents de l'Estrie. C'est un orga-
nisme qui s'occupe de soutenir, d'aider
et d'informer les personnes atteintes de
canceret leurs proches. |! offre des servi-

Le PQ, un parti de droite?
 
 

Alain

Dubuc

Collaboration
spéciale

 

gaucheet la droite de nos jours, parce
que ces concepts ont perdu une partie

de leur sens et qu'ils cadrent mal avec les
problèmes de notre époque.

Mais s'il est un domaine où ces caté-
gories ont encore une signification. c'est
bien dansles rapports entre une majorité
et ses minorités et dans la capacité d’édi-
fier une société plurielle. Les valeurs
d'ouverture. d'inclusion. de tolérance.
d'acceptation des autres sont définies
commeprogressistes et donc associées à
la gauche.tandis que les réflexes de repli
sur soi, de méfiance ou d'hostilité envers
les autres sont perçus comme réaction-
naires et classés à droite.

Qu'est ce qui arrive quand on ap-
plique cette grille, assez universelle, au
débat qu'entreprendront ce week-end
les membres du Parti québécois. réunis
en congrès? Des militants péquistes.
que l'on peut qualifier de plus durs,
ont imposé au parti une résolution qui

| 1 existe bien des façons de définir la
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On comprend que Bernard Land
a les mains liées par une minorit
radicale, qui à du poids dans les
congrès, et qu'il ne veut pas bra-
quer au moment oùil est soumis
à un vote de confiance.
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prone abandon de la liberté de choix
au cégeps, ce qui revient à dire que l'on
interdirait aux francophones. et surtout
aux allophones, d'aller au cégep anglais
après avoir fait leurs études primaires et
secondaires en français.

Cette proposition contient tout les
éléments d'une démarche marquée parla
méfiance et l'hostilité envers les enfants
d'immigrants. et constitue un projet fon-
cièrementréactionnaire.

Cela ne permet évidemment pas d'en
conclure que le Parti québécois est un
parti de droite. comme le suggère de
façon accrocheuse le titre de cette chro-
nique. Mais on peut dire sans se tromper
qu'il existe. au sein du PQ. des courants
et des réflexes qui, consciemment ou non.
sont. dans les faits. rétrogrades.

On peut épiloguer longtemps sur la
situation du français au Québec. Les
données de l'Office québécois de la lan-
gue française permettent de conclure à
de substantiels progrès. mais il reste assez
de zones grises et de victoires incomplè-
tes pour nourrir les inquiétudes de ceux
qui veulent être inquiets.

Ce sont ces zones grises qui fournis-
sent le prétexte aux purs et durs pour
proposer un renforcement de la loi 101.
C'est un prétexte car rien de permet de
croire que le passage de quelques centai-
nes d'allophones aux cégepanglais pose
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ces de psychologues. d'accompagnement.
de transport. pourfaciliter, entre autres,
les déplacements pendantles traitements
et les examens médicaux. Nathalie leur
a demandé de monter une vidéothèque
de comédies pour les usagers, car elle
croyait à la rigolo-thérapie! Elle aimait
la société, les contacts humains. La Rose
des ventslui a offert une écoute active et
une présence. Leurs bénévoles ont été
importants pour elle. Ce monsieur par
exemple, lui-même atteint de cancer.
mais qui lui résiste depuis des années, et
qui était porteur d'espoir et de détermi-
nation. Merci à toute l'équipe de la Rose
des vents. à vos services, à votre.écoute.
Nathalie vousétait très reconnaissante.

Il y a aussi Jean Dufresne. son oncolo-
gue. Je l'ai rencontré une fois. alors que
Nathalie apprenait qu'elle avait perdu
son combat malgré la chimiothérapie. Il a
été d'une grande humanité. d'une grande
compassion. Il y a Line Rousseau. une
infirmière du service de chimiothérapie
au CUSE. Si présente. si chaleureuse
m'a-t-on dit. Pour Nathalie. c'était déjà
une amie. C'est cette infirmière qui a
contacté. bien rapidement. le service de

problème. ni même qu'il s'inscrit dans
un processus de transfert linguistique
vers l'anglais, et encore moins que l'in-
terdiction de l'accès aux cégeps anglais
améliorerait les choses. Ce phénomène
s'explique largement par le désir de jeu-
nes de maitriser l'anglais.

Si les radicaux reviennent avec une so-
lution qui a déja été rejetée par le PQ.et
par la commission sur la langue présidée
par Gérald Larose. c'est certainement
parce qu'il s'agit d’une bataille symboli-
que pourretrouverla pureté originelle de
la loi 101. C'est un combat où la défense
du français se confond avec l'anglopho-
bie. et où transpire la méfiance des immi-
grants, encore perçus comme un ennemi
intérieur à contrôler et à contenir.

Ces attitudes. peut-être compréhen-
sibles en 1976. ne sont plus acceptables
aujourd'hui. parce que le Québec a
changé. Les francophones sont devenus
une majorité. qui doit se comporter
commetelle. la dynamique de la langue
est autre, et l'édification d’une société
plurielle nous impose des devoirs et des
balises, entre autres le fait qu'on ne peut
plus bâtir des rapports sur la méfiance et
la coercition.

Ce courant doit donc être combattu.
Cela estdifficile, parce que le PQ, com-
me le PLQ.est unecoalition pas toujours
homogène dont le dénominateurest I'ap-
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soin palliatif à domicile de Memphréma-
gog. une équipe formée d'infirmières,dé
psychologues. de médecins. le docteur
Masse. entre autres. Ils nous ont aidés
à prendre soin de Nathalie et à la’gar-
der à la maison familiale. commeellele
désirait. C'était quelque chose d’extrê-
mement éprouvant, mais de si essentiel
aussi, Le plus beau cadeau qu’on pouvait
lui faire. Oe

On a beau «chialer». rager. terpé-
ter sur les services de santé... ¢a fait du
bien de côtoyer des êtres humains; “des
gens qui. pieins de leur vocation, savent
donner le meilleur d'eux-mêmes ‘pour
épauler les autres dans la maladie ‘é#'I
douleur. Nathalie a eu la chance d’eñ
rencontrer beaucoup. bo

Finalement. je me dois une louén e
pour Nathalie. qui est partie bien Top
vite. à 44 ans. Elle avait les plus béffts
qualités du monde. Elle avait le goût dè
la vie et l'envie de prendre son teitips:
Maintenant je comprends. C'est çä! Ta
vie. CT

Judith Bonnard D .

pui à la souveraineté. On yretrouve aussi
des courants de droite. C'est égalemént
difficile parce que PQ. porteur d'un éôm-
bat juste. celui de l'épanouissement d’ün
peuple minoritaire au sein du Canada.a
toujours vu sa cause commeintrinsègtie-
ment progressiste. 7?

Bien des souverainistes ne voient pas,
par exemple, qu’un militant commeYves
Michaud. grand défenseur de cette pror
position. même s'il fut un combattant,de
la première heure. ne serait toléré dans
aucun parti en France, sauf un. que jene
nommerai pas par politesse. Le natiana-
lisme. mal géré. peut menerà des dérives,
autantici qu'ailleurs. ve,

On voit bien que la direction du‘parti
est mal à l'aise avec ce débat et qu'éllé
n'appuie pas cette idée de modifiér
toi 101. On comprend aussi que Befñiäf
Landry a les mainsliées par une minorité
radicale. qui a du poids dansles congrè£
et qu'il ne veut pas braquer au momeht
où il est soumis à un vote de confiance.”

I~

Mais il existe une telle chose::que
les principes. M. Landry, si prompt-à
glorifier les démarches progressistes et
à dénoncer les dérives qu'il estime réac-
tionnaires, devrait s'occuper de cette
poutre qu'il a dans l'oeil et condamner
fermement un courant de pensée,plps
que troublant. ie à
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Tribune libre

Une
nouvelle
politique

a souveraineté du Québec a be-
soin. pour survenir. de l'appui de
la jeunesse québécoise. Elle n'a de

sens a ses yeux que si elle porte en son
sein des réponses aux questions qui la
préoccupent.

Les jeunes du Parti québécois veulent
porter au sein de leur formation ces
préoccupations et feront en sorte qu'el-
les soient parties prenantes du projet
souverainiste. Nous ne nous arrêterons
pas à les défendre au cours d'une fin de
semaine de congrès. Nous ne voulons
pas nous limiter à définir une stratégie
référendaire. Ce que nous proposons
c'est une vision qui porte loin en avant.
Un projet pour la prochaine génération
et dont le point de départ sera la souve-
raineté du Québec.

Parmi ces questions qui interpellent
les jeunes. il y a tout d’abord celle du dé-
veloppement durable. Nous souhaitons
que dans un Québec souverain. ses prin-
cipes soient appliqués à tous les aspects
de notre vie collective et il est nécessaire
d'avoir une véritable volonté politique
pour les mettre en oeuvre, C'est pour-
quoiles jeunes du Parti québécois croient
qu’il faut défendre des idées concrètes à
cet égard.

Les jeunes du Parti québécois se
préoccupent de la pérennité de nos
programmes sociaux face au choc démo-
graphique et a I'étranglement fiscal du
gouvernement central. La démonstration
a été faite que l'accession du Québec au
statut de pays dégagerait de nouvelles
ressources financières et permettrait à
tout le moins aux Québécois de faire leur
propre choix.

Nous croyons que l'égalité des chan-
ces n'est pas une utopie et que cet objec-
tif ne peutêtre atteint tant que le Québec
fera partie du Canada. Nous croyons
que l'éducation. ascenseur social par
excellence. devra être une priorité pour
le gouvernement du pays du Québec. Les
questions de la langue. de l'identité et de
la culture ont toujours occupé une place
importante dans le projet souverainiste.
Alors qu'elles se posaient jadis dans une
logique de survivance. c'est maintenant
dans une perspective d'intégration et
d'échange avec les nouveaux Québécois
qu'elles doivent maintenant être envisa-
gées.

Issus de différentes origines. les jeu-
nes du Parti québécois expriment leur
parti pris pour faire de la culture qué-
bécoise un lieu de rencontre. auquel les
nouveaux arrivants pourront contribuer.
Les Québécois ne doivent plus jamais
être divisés francophones. anglophones
ou allophones, mais bien qu'ils soient
tous considérés comme membres du peu-
ple fondateur du Québec.

Ebranlés par les récents scandales
entourant Ottawa et soucieux de rappro-
cher le pouvoir des citoyens du Québec
alors que la mondialisation semble les en
éloigner inexorablement. les jeunes du
Parti québécois sont aussi soucieux de
doter le Québec d’une démocratie à la
hauteur de leurs ambitions.

Nouscroyons qu'il est en essentiel que
l'accession du Québec à la souveraineté
soit l'occasion de reprendre le contrôle
de notre vie publique. Pour y arriver. il
importe par contre de s'assurer que la
prochaine consultation sur notre avenir
se déroule danslesrègles.

Afin que les idées des jeunes du Parti
québécois se réalisent, il importe qu'elles
s'inscrivent dans une démarche cohérente
visant à faire en sorte que la souveraineté
devienne réalité. Nous croyons qu'il est
temps d'être résolus dans notre volonté
de la réaliser et que nous ne devons plus
faire de compromis sur le mandat que
nous voulons obtenir des Québécois. soit
celui de faire du Québec un pays.

La jeunesse québécoise souhaite une
nouvelle politique. Elle s'est éveillée et
est sortie dans la rue au cours de ce fa-
tidique mois de mars 2005 pourle crier.
Elle le réclame plus que jamais en cons-
tatant les fourberies mises de l'avant par
certains politiciens fédéralistes.

Ce que nous voulons. c'est construire
une société où la politique sera au service
des rêves et des espoirs des Québécois.
Un environnement sain. un Etat et un
système d'éducation qui ont pour but
de permettre à chacun de se réaliser. un
Québec riche de sa diversité qui contri-
bue, par sa culture et ses valeurs. à amé-
liorer le monde dans lequel nousvivons.
Telles sont nos ambitions.

Pour ce faire. nous. jeunes du Parti
québécois, réaffirmons encore que la
souveraineté est le seul moyen d'y par-
venir. Que seul le plein contrôle de nos
ressources et de nos institutions peut
nous permettre de réaliser les rêves de
notre génération et de nous doter d'une
politique qui fonctionnera. non pas uni-
quement pour le prochain mandat. mais
pourles trente prochaines années.

Le Parti québécois ne souhaite pas
être le parti d’une génération ou de quel-
quesclientèles. Il s'est donné un mandat
beaucoup plus large au moment méme
où il a choisi ce nom : celui d'être le parti
de tous les Québécois. Le comité national
des jeunes s'est donné pour mission de
faire en sorte que sa génération ensoit.

À tous les jeunes qui sont épris de
liberté. à tous ceux qui souhaitent encore
une révolution qui viendrait permettre
de construire une société plus égalitaire.

juste et conforme à nos rêves. nouslan-

çons aujourd’hui un appel : joignez-vous
à notre marche.

Claude Villeneuve, président

Comité national des jeunes (PQ)
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La société en commandite
eaucoup d'encre coule sur la com-
mission Gomery. Et sur le flot de
cette encre surfentlesjournalistes.

les analvstes, les éditorialistes,les polito-
logues: bref. tous ceux et celles qui. par
leur fonction ou leur titre. jouissent du
privilège d'avoir une opinion sur le sujet.
Et, surtout. de nousla faire partager.

Bien sûr. il y à aussi les politiciens qui
ont des opinions surle sujet et qui ne se
génent pas pour les propager. Maisleurs
opinions sont généralement plus intères-
sées qu'intéressantes. Et que vaut une
opinion intéressée? Pas grand-chose.

Puis. il v a les spectateurs de cette fre-
nésie. Les citovens. Nous. les citoyens.
Tous ébahiset interloqués que nous som-
mes devant les révélations quotidiennes

de cette inquisition.

Certes, nous sommes choques, frus-
trés, dégoûtés et répugnés par l'avalan-
che de malversations qui nous ensevelit
peu à peu. Et qui nous étouffe: au point
que nous ne voulonsplus parler de poli-
tique. Ni en entendre parler.

Comme citoyens. téléspectateurs
de la Commission. notre réflexe pri-
maire est de considérer ce qui s‘v passe
comme étant la déroute d'un monde:
celui des politiciens et d'une horde de
magouilleurs. Et. chose troublante, nous
sommes obligés d'admettre que nous ne
sommes pas vraiment surpris. Dans les
vox populi. surleslignes ouvertes, on en-
tend ça à répétition : « Chu pas vraiment
surpris. »

Sans doute parce que nous savons
collectivement que notre monde politi-
que est gravement malade et qu'il est.
quant à sa façon de faire la politique. en
phase terminale.

Sans doute également parce que
nous savons que. par notre connivence.
potre mutisme. voire notre hypocrisie
collective. nous avons été les complices
de l'émergence et de la propagation de
cette gangrène.

En cela. l'enquête du juge Gomery
n'est pas simplement le procès des li-
béraux fédéraux. des politiciens ou d'un
groupe d'abuseurs. C'est notre système
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Le commissaire John Gomery

democratique en entier qui est la barre.
Ce système qui est miné par la conniven-
ce. le mutisme et l'hypocrisie.

Connivence

Parlons d'abord de connivence. Au
cours des dernières décennies. nous
avons socialement accepté d'être bour-
rés (dans les deux sens du terme) par
les promesses électorales. Nous avons
accepté que la promesse. plutôt que la
compétence ou la rigueur. soit l'outil
électoral par excellence.

Et nous avons accepte que ces pro-
messes soient généralement rompues.
sans conséquence véritable. En cela, on
ne peut être surpris que moult politiciens
se soient travestis en charmeurs de ser-
pents. car ceux-ci savent que c'est plus
souvent par la promesse que par la con-
viction que l’on accède au Parlement.

Ensuite. il va le mutisme. Quand une

ration.

 

facturier. nous sommes

les go jours suivant

un autre détaillant

vous remboursera
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Renseignez-vous 4.
auprès d’un de
nos conseillersBn

societe sc desengage de son univers poli-
tique, c'est sa sante democratique qu'elle
rune à petit feu. On ne peut se desin-
teresse de Li politique. où se contenter
de chialer vontre elle. et penser qu'elle
va S'ameliorer par magie. Au contraire.
l'univers politique a horreur du vide.

Aussi, le désengagement collect
cree un espace Vaste et invitant pour une
categorie de gens dont les motivations
sont douteuses. Et ces gens profitent de
l'indolence collective pour occuper le
terrain et sevir : non pas dans l'interèt
commun. mais dans leur interèt propre.
C'est ainsi que notre absenteisme deme-
cratique ouvre la voie aux profiteurs ot
aux remoras de Le politique.

Hypocrisie

Puis, il y a l'hypocrisie. Voilà sans
doute [a caracteristique La plus vicieuse
de notre sustème democratique. Ft lu
plus tabou. On a l'impression que. de
nos jours. la politique a beaucoup plus
à voir avec la quête de benefices qu'avec
les convictions profondes. I! faut aller
aux cocktails de financement de certains
partis politiques pour comprendre ve
phenomene.

Ce qui sy passe à bien peu à voir avec
les convictions politiques: la quête de
contacts, « d'entrées » ou d'opportunites
predomine en effet généralement toute
forme de conviction. Et cette quête se
monnave.

Or. tant et aussi longtemps que nous
verrons la politique comme un vecteur
d'opportunités personnelles plutôt que
comme un tremplin de developpement
collectif, nous aurons un problème.
Madame Stronach nous a récemment
fourni une démonstration patente de la
différence fondamentale qui existe entre
l'intérêt et la conviction,

Certes. il n'y a rien de répréhensible
au fait de changer d'idée. Seuls les fous.
semble-t-il, ne le font pas. Mais ce qui
est discutable. c'est de virer capot en
échange d'un poste de ministre. En
pareil cas. c'est évident que l'intérêt
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personnel 4 supplante ki conviction. kn
fait, en changeant son chapeau pour
faveur obtenue. ce n'est pas la chambre
que madame Stronach a traverse, mais le
seuil de l'incoherence.

Remise en question

A titre de citoyens, nous fertons donc
une grave erreursi nous ne considerions
la commission Gomery que comme un
< soûp » judiciaire n'impliquant qu'un
groupe de politiciens et de peuts amis.
Nous devons tous nous sentirtnterpelles
par ce qui arrike. Nous devons tous Tous
sentir responsables de ce qui arme, et
surtout, de ce qui arrivera,

Cette Commission constitue l'occa-
son privilegiee d'une remise en question
de nos moeurs politiques. Ine faut donc
pas La traiter comme un divertissement
ou, pire encore. comme un outil de par-
tisunterie.

Le juge Gomery ne travaille pas pour
un gouvernement. pour un parti politi-
que où pour un cercle d'inities, il execute
sa tâche au bénéfice de l'ensemble des
citoyens canadiens et quebevois. Et en
cela, nous sommes [OUs UN peu assis sur
sa chaise.

Aussi, quand le < Rapport Gomery
» sortira, il ne faudra pas se contenter
de reactions résignées du genre « Chu
pas vraiment surpris ». Il faudra que le
rapport coïncide avec une relance de
l'implication démocratique et, partant,
de lu probité dans l'univers politique.

Certes, il serait plus aise de regarder
ailleurs où de dire que cette Commission
n'est qu'une autre affaire de politiciens.
Mais alors rien ne changera.

Malheureusement, ce n’est pas parce
qu'on se pince le nez que les mauvaises
odeurs sc dissipent.

Marc-André Gravel
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Le Village québécois d'antan
mise sur le rafraîchissement
de ses bâtiments
 

Jonathan

Habashi

joncmon.novastsDiatabune.qc.co

DRUMMONDVILLE

 

êtus de costumes d’époque et munis d'outils
anciens, un ferblantier, un boulanger et une
couturière refont, sous le regard fasciné des

visiteurs, les gestes d'antan, qui étaient nécessaires
à la survie d’une communauté rurale du Québec du
début du siècle.

Ces activités et bien d'autres, comme le filage
de la laine, la réparation de souliers ou la teinture
végétale, sont reprises quotidiennement, avec le
plus grand souei d'authenticité, sur le site parsemé
de fleurs et vibrant au rythme de la musique tra-
ditionnelle du Village québécois d'antan, à Drum-
mondville.

Un vent de changement

À l'aube de sa 28e saison estivale,le site culturel,
éducatif et touristique par excellence au Centre-du-
Québec espère accueillir près de 100 000 specta-
teurs, commeà l’époque du téléroman £ntre chien et
loup, en misant sur des bâtiments historiques rafrai-
chis et de nouvelles reconstitutions réalisées par des
artisans de chez nous.

- «Plus que jamais, nous avons concentré nos éner-
gles afin de rendrele site facile d'accès et agréable
à visiter, à voir et, nous l’espérons, à revoir. It im-
portait notamment de procéder à des rénovations
essentielles sur différents bâtiments du village.
Nous nous y sommesaffairés avec sérieux et ce qui
devait être réparé ou rajeuni l’a été», à expliqué le

président du conseil d'administration du Village
québécois d’antan, Michelin Bélisle, devant la cin-
quantaine de personnes réunies pour le lancement
de la nouvelle saison.

«De plus,l’arrivée d’un nouveau directeur géné-
ral en la personne de Pierre Derouin a amené un
vent de changement qui se veut tout de mêmeres-
pectueux des traditions bien québécoises quenous
faisons revivre chaque année», a précisé M. Bélisle.

Enfait, M. Derouin, qui a autrefois été impliqué
dansl’organisation du Cirque du soleil, s’est attardé
à mettre en place de nouvelles structures de gestion
et d'opération, qui, bien qu’invisibles pourl'oeil du
visiteur, auront certes des retombées positives pour
le développement du village, qui a connu une baisse
d’achalandage au cours des dernières années.

«À mon arrivée, je me suis appliqué à mettre en
place desstructures plus rigoureuses au niveau des
ressources humaines, du budget et du contrôle des
ventes et des revenus. Mais puisque la campagne
2005 était déjà en branle, nous n’avons pas eu le
temps d'apporter de gros changements à la pro-
grammation. Ce sera fait l'an prochain», a confié
Pierre Derouin, qui assure que la situation finan-

cière du village est saine.

La Ville de Drummondville s’associera à nou-
veau au site historique sousla forme d’une contribu-
tion de l’ordre de 100 000 $.

«Le village est l’un des premiers attraits touristi-
ques à avoir vu le jour dansla région et il contribue
à la visibilité de notre ville. De plus, en créant de
nombreux emplois,il s'avère un acteur économique
de premier plan. C’est pourquoi nous croyons qu’il
est important de le supporter financièrement»,
a noté la mairesse de Drummondville, Francine
Ruest-Jutras, qui a spécifié qu’un peu plus du quart
de la subvention servirait à la rénovation des infras-
tructures dusite.
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La Tribune, Jonathan Habashi

Le nouveau directeur général du Village québécois d'antan, Pierre Derouin,et le président
du conseil d'administration, Michelin Délisle, ont procédé au lancementdela 28e saison dur.
seul site francophone classé historique au Canada devantles journalistes et plusieurs invités.
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2,9 millions $
réclamés
auprès :
d’'ACI-
Telecentrics
Denis Dufresne

  

SHERBROOKE - od

Québec maintientha
F-Relecentrics et en-

tend toujours recotivrer les sommes §
qu’elle estime avoir versées en trop à i
cette entreprise américaine, soit 2,9 mil-

lions $, mêmesi celle-ci a fermé ses deux BY

derniers centres d'appels au Québec, ##|
dont celui Sherbrooke.

«Ces réclamations avaient été en- @
voyéesalors que l’entreprise était encore
en activité», souligne Josée Béland, por-
te-parole d’'Investissement Québec. .

«Nous avons donné un mandat-à un
procureur externe; il devrait nous trans-
mettre d’ici deux semaines un rapport sûr
tout le dossier», précise-t-elle. $

«II est également possible que ce soit
revu à la hausse compte tenu qu’ils ont
mis fin à leurs activités. Nous sommes en
discussion avec les procureurs pourla dé-
marche à suivre», prévient Mme Béland,

1.1 million a Sherbrooke »

Uniquement pour le centre d’appels
de Sherbrooke, dont les activités ont
cessé en avril dernier en raison des di
cultés financières de la compagnie, Inves-
tissement Québec réclame 1,1 million $2

«Nous réclamons 1,1 million $, puis-
que des emplois n’ont pas été créés où
maintenus par rapport aux objectifs qui
avaient été déterminés», explique Josée
Béland.

Mise en demeure
t

Investissement Québec avait ot
I'an dernier par mise en demeure un
réclamation a cette entreprise du Min-
nesota en vue de récupérer une partie
des subventions versées pourla création
d'emplois dans trois centres d’appels de
la province, soit ceux de Caplan, enGaë-
pésie. Vaudreuil, à l’Ouest de Montréal,
et Sherbrooke.

Le centre d'appels de Sherbrooké,
qui était situé rue de Courcelette, avait
obtenu en 2000 une subvention autoris
de 3,9 millions $ pour la création de 600
emplois, dont 3,4 millions $ ont été versés

«par Investissement Québec. .

Or, le nombre d'emplois n’a jamafs
dépassé 425, tandis que l’entreprise h
procédé à plusieurs mises à pied succes-
sives, avant de cesser ses activités le
avril dernier.

Le scénario est à peu près nnn}
Caplan et a Vaudreuil:

Le centre d'appels de la Gaspésid
qui a fermé en même temps que celui
Sherbrooke, devait recevoir une subverk
tion de 2,8 millions $ pour 500 emplois à
deux ans. Une somme de 900 000 $ a été
déboursée par Investissement Qué
qui réclame maintenant un-rembOurse-
ment de 200 000 S. :

À Vaudreuil, le centre d'appels acessh
ses activités en février 2003, après deux
ans d'exploitation, mettant à pied 200
personnes. Investissement Québec avait
autorisé une aide financière de 4,5

lions $. avec un objectif de 625 emplois. :

De cette somme, l'organisme’ got
vernemental avait versé 25 millions $
et réclame maintenant 1,6 million: $
ACI-Telecentrics.
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